







DE _LA aI~Ê DE GENEVE,
PROMULGUÉES
PABL'ÉVÊQUE ADÉBAR FABRI LE 23 liAI i387,
ET CONFIRIUÉE.s
PAR LE PAPE F~LIX ,r LE 22 l\iAI 1.1i44-.
É(fitien contenant pour la première fois le texte original de la Cl1al'le tle t:~8ï ~ et -en.
rcgarrl la traduct ion en vieux. français faite pal" Micbel Monl"yon ,
secrétaire de la "jUc i en 1ü5,
IMPRllfEBIE ~E FERDINAND RA!IBOZ,
Rue de llIôlel-dc-"Ville t 78.
LIBEItTÉS~
}1RANCHI8ES! HUIUNITÉS i US ET COUTUMES
/§ 1. ORIGINEç
1, Date des [roncluse«. - La charte qui contient les liberté«,
[roncnises, ùntnunÙés, us et coutumes qui furent si longtemps in-
voqués comme le code solennel des droits des Genevois, ce vé-
nérable palladium qu'ils surent défendre aveccou.rage et mainte-
nir avec persévérance et bonheur, à l'abri duquel enfin se déve-
loppa leur indépendance;' ne date que de l'année,1387 ..
Il est peu de chartes communales en Italie, en France, en Es-
pagne, en Allemagne, en Angleterre, et même en Savoie, qui ne
remontent à une origine notablement plus ancienne, Sans parler
ici des villes qui, soit en Italie, soit dans les pays soumis à la do-
mination romaine, prétendent avoir conservé presque sansinter-
ruption, à travers les siècles de barbarie qui suivirent les inva-
sions des peuples du Nord, le système municipal dont les avait
dotées la législation de Rome, on sait que plusieurs cités espa-
gnoles reçurent leurs rueras d'Alphonse V, au commencement du
onzième siècle: UIl -, sièçleplus tard, les fameuses communes
françaises, Noyon, Laon, Amiens, St.Quentin, Soissons, Beau-
vais, etc., étaient ·en possession de leurs franchises; et plus près
de nous, Charnhéry, de très-petites villes comme, Évian, de sim-
pleshqurgs comme Flumet, Seyssel, Rumilly, ou de nouvelles
créations eommeBonncvillêront eu les leurs dans le courant -du
treizième.
4-
Cependant la constitll,~io~ c~,.m~t~ .tie ~enève remonte à
une époque plus reculée ~;'què ceU:e -qUe', s~mblè indiquer" le millé-
sime de .. la chartequi en. contient le ré~~mé. Diver;;espreuves
mettent ce point essentiel- à l'abri de toute eontestation. "
10 L'acte même de 1387, est donné, non pointcomme une
concession nouvelle de droits qui n'auraient pas encore existé,
maisau contraire comme la confirmation de coutumes « dont les
« citoyens, bourgeois, habitantset jurés usent depuissi longtemps,
«( qu'il n'est mémoire d'homme du contraire. » '
On a toutefois étrangement abusé de ces.simples expressions,
en voulant y voir la preuve que l'origine des 'franchises de Ge-
nève se perdait dans la nuit des temps, qu'elles 'avaient existé
sans interruption depuis que le nom de cette vine paraît dans
l'histoire. Dans le langage légal de l'époque, ces mots ne dési-
gnent pas autre chose que ce que l'on appelle en droit la pres-
cription immémoriale, prescriptionque quelques auteurs fixent au
terme précis de cent ans, et pour laquelle d'autres exigent une
preuve émanée de gens ayant toujours YU les choses dans l'état
où elles sont ~ ayant ouï dire communément qu'il en avait été
ainsi, par des gens quil'avaient appris de leurs devanciers; ce qui
suppose trois générations (1)" - Il ne faut pas s'étonner que le
législateur genevois de i 387 se soit servi de termes aussivagues
pqur désigner l'origine d'institutions déjà plus ou moins an-
ciennes; car à cette époque où l'imprimerie n'était pasinventée,
où les manuscrits étaient.rares, et où les hommessachant )ire et
écrireétaient peunombreux, le souvenir du: régime intérieurd'une
citéne pouvait pas longtemps survivre aux changements que les
événements et la marche du siècle venaient yapporter; il dispa-
raissait facilement avec ceux qui avaient connu et pratiqué ce
moded'administration. Aussi ces expressions, ou d'autres équi-
val~ntes, sont-elles au moyen âge fréquemment employées pour
désigner un ordre de choses dont rorigine bien connue ne re-
" .(1) 'Toy. Iragm. 2:8, _Digq,st. de probationihus, lib. 22, tic 3, et glos.
ibidem. -- Dunod,,traité .des prescription~'j,- chap. 14" etc. _'
monte ·:pas-.au.<delà >(Ielac-âurée ..··d'nne··:vie"d~homllle (-1 ).eEllfin "à
uneépoque onl~ institutions •. étaientd'autant plus respeetées
,qu'elles étaienl::plùs{\ncieinles~':où:~es~vieinescoutunleB jonissaient
d'une autoritéquel'on n'osait:pas.facilement ,~nfrBhldi~e" l'Quêtait.
.. . r : "'. l ,.". . ~ • . . he "d-'" . -Il 1· .. cl 1mtéressea donner aux'lranc usesr 'une 'Vl te· j,Bverms .te 3...plus
hauteantiquité. -'-'~\)utesces considérations se .réuniseeat '-pour
prouver qu'il ne faut prendre lesexpacssionsci-dcssas mention-
nées que dans leur sens propre et légal, et qu'il faut segarder
de leur donner arhit~alreJ.nelltuneextension queparelles-mènes
elles ne compor-tent .paSe
20 L'existence de franehisesetlihertés en faveur' de-la citéde
Genève est mcntieonéedansdes actesqui remontent .àunsiècle
et plusavantt387~ C'est ainslqll'enf285 le Comte de Savoie'
Amédée ,V, traitant avec les-Genevois ,pronletde~nainteniret
défendre de tout son pouvoir leurs vine, biens, droits -et frtfn~"<
chises ; Juravestra et FRANCIIE8IAS »estras : 'ses successeurs con ....
firmèrent cet engagementen 1330' et 1356.. - En 1307 ~ le
Comtede GenevoIs et le seigneur de Faucigny font unescmblahle
déclaration dans le traitééventuelqu'ilsconclaent avec l'évêque,
le clergé:,et les '. citoyens de •Genève; obser-vat~e"coNsUETU])II'T~S e:
FR,"4..NC~ESIASCù)itatis .' Gebennelflsis:.--Dans la plus ancienne lettre
de b()llrgeoi.sie trouvée ,dans nos.archives (elle.est de 13'39) ~" le
récipiendaire Hugonodde Jussy-est admis à jouir, eommetous
les autres bourgeois; des franchises-et libertés de la ville'; prout
alii burgenses dicte civitatis ut:i;c()!nsUe1)er:~n;t de FRANCIIESIIs·et
LIBERTATIBUS predictis: - En 1343:, le lieutenant du Vidomna
prête à la requêtedes Sindicsvet ;s~1~p.a~f l'usage, leserment
(1), Pour ne citerqu'un seulexernple , pris dans notre histoire on~oit Àmédée VI~, dans la requête qu'il adressa en Ml9au pape~ar­
tin V pour obtenir son consentement aee ··qüe,.···la:s0uverainetéteri1po~
rel1~,de Genève lui fûtcédée, .direquo ses prédécesseurs.et .lui.occupent
le V!ctü~l~n?tatarrJ,to te(Jnpor'r-:qltod.kotrt~inu/Jn mlB'111rOtîariJonex7:st·it •. Or" .on
al'%te d;i~f~odationdu yidompat itu',col1lted~S~Yoi!3;. il.est de 1f29Q:
cl~I:C Ye~~n fl;~mhflll t~l'P~~ .de, .•.()fl~;1;l~~9fl imlP1&.~ria1nef~111~nte.pasati
dela de! 1~ger~' •. p:.atlesè~.~rnplesc d'unepossessiOhÜ11l~lêlnQriAle




il'observer .'ce$"lllêln(fS,.francbises.~: Et.- 1·..~.6 p·,., .:.leseitQYJH1S,' :,de
Gellèv.e;char®ent.lcs .sindies de supplier.. l'emperenr de.co.nfirfJtfJf'
et;.;Ot'lJ;gm~rttçr:;les,>·liberté$;,et.frlln:chîses':d.e".l4'V'il;le,:e~c •."
'3~</Ellfii1.nous possédons .:plu,sieurs.,_actes~antérieurs"à. 1:lS7,
que l'on ... peutconsidél'er .comme [asouree dei~os .franc~ises, ou
~omme_,la.' mise ,ell pratique de sourees·antérleures-qulnc,sont
pas pal'venues jusqu'à nous. Il en sera fait mention dansle para-
graphe suivante. .
. Ces.exemples, que l'on pourrait. multiplier, suffisent pour dé-
montrer qu'en effet certaines franchises communales ont existé à
Genève 'pInsou moinslongtemps avant la charte de 1387.
Mais quelle est l'origine de la commune à Genève,quellesont
été les phases deson développement, en quoi consistaient ces
anciennes franchisee dont le nom seul est mentionné dans les
actes que je viens de citer? Ce sontla des questions très-déli-
cates, dontla solution complète exigerait plusde documents que
ceux que j'ai rencontrés jusqu'ici, L'exégèsedu code de 1387,
l'analyse de ses dispositions politiques. administratives et judi-
ciaires, en un mot l'histoiremunicipale de Genève.depuisson
.origine jusqu'à l'émancipation de 1.535, demande uneétude ap-
profondie et comparative du système communalet législatif des
pays quinous avoisinent, des.sourcesqui ont puinfluersur l'or-
ganisation de Gellève au moyen âge; elle ne saurait être abor-
décdans une simple introduction-à unenouveHe.édition de ',ce
code, et doit faire l'objet d'un travail ultérieur et spécial,
IloFrl1/nchisesécrités ;ava11;t1387~ _. Jev-eux·seulelTlentéta-
hlir ici que Genève a eu des franchises, non pas seulement cou...
tnmières et traditionnelles, mais rédigées p.ar ccrit~ quelquesan-
nées aumoiusavant la chartedet~l87.
.On .. voit, .eneffet,dans;le,compte...rendufinaneier des sindies
de l'année t·381 , .figurer parmi lesdépenses lasommepayéeà
EtiennèPeyrolierpoura"oif fait une copi~'des franchises de, la
'ville, ·coRiequeJee;,sindiçs .. pr()dui!).~~enijl1ors eommepièee.jnsti-
ficative il rappuide .leurcompte. 't~~raverunt ,StephanoPe,.Yrole~
r~i ,'1Jl1i:.fJf)pitivit':rra~'ichesias i',:crtvitat1;s, quas:,trad!I;Ytt· .. et :;oste"J;dt~}lt
dîct'ip'roC:uratf)res~,' .··vi.' sôlidos':'frlOJ·':·
Je 'Ile crois',pasq~ê·ronpÛÎsseadm:ettre'.;que-CèS anciennes
franehisesfnseent, .comreecellesde '~1:38:7·'-;:U'l1 corps •.. ··de lois(for~
mantunseol tout,····.réunion· .·cQol1donilée·.···,et··:holll0g.èlle, .des ..··statuts
etcoutumes antérieurs ,un',coderédigé:d'u:n·se.ul j et,··'JH~()mulgu;(~,
auuomduprince ou approuvé parIui.Tluepareillesanctionau-
rait été ':un·· fait trop important pour ,que lachartequil'auràitcon-
tenue Ile. nouseùtpas ·été conservée "outûut,au;IDoins quela
charte confirmative de 13:87 n'en eût pas fait mention,
En effet,quelque anciennes que· ~pussent être lesfranchises de
Genève, elles étaient. d'abord purement.coutumières, et comme
telles snsceptiblesd'être dénaturées par .. I'usage.iouenfreintespar
leprince.xlent-l'antorité aurait pu~ établir pcuàpeuuee ~pratiqlle
contraire; qui les aurait sur tel ou tel point restreintes-oufaittom-
ber en désuétude. Une fois proelaméesdans un acte formel, elles
acquéraient une précision .qu~ne sauraitjamais avoir un simple
usage, une fixité .qui ne peut appartenir qu'à un texte écrit: une
fois reconnues par l'évêque, prince temporel. de la ville, elles
étaient placées sous la sauvegarde-de sa prolllesse de les obser-
ver~Si l'undesprédécesseurs de I'évêqueAdémar Fabri;auteur
de la chartedfd38'1, ayait déjà sanctionnéJes fl'a~chise~.~elle"
voises, Adémarn'aurait pas manqué de le rappeler et dé ~'étaJer
de son exemple : le clergé, les citoyens n'auraient.pasmullqué;4e
demander 9ne la charte confirmative que r?1l rédigeait,me~}ti9n­
fiât expressémentune.charte dont ·la nouvelle .n'aurait .étéqp.~la
répétition oule développement, .uneehartequi aurait faitauthén-
(1)Ce cornptese trouve dens-unmanusoritpetitIolio, enpapier.: in-
titulé : Liber. ceriorum. antiquor'Ulm .{}omputO'f'~rn ;cipitGit~Ç!lbeWhj ."ig.-
't1:a t1f;S pe,rA".qui ... contient, (H~trediv~rs c.ompt~s",d:e8H~Jli43S"d',~,çt~~ .:cpn..
ternporninsèmanés desSimlics,. tolls an~riellrs ·.à,Ja,chArtéd':Adéf11RrFab~i. •C'{)st .11e ce manuscrit { q~i ~st aux ~rchîvesde(;ei1è*Oquê.SO.fi1t
tirés •.tplls.c~dfs 'actes.. que:je~p'onnedansles,;Sôllrce$' àIafsuüê·Œû'
texte" ': des,' F:l~an-chiSBS ';)}Jour:"l§$(Pléls je,'~{ai:])as :jndiqué': --:'V~-~:;:{'a:u'tF'ë~'
pr0Y~ntion.-' .
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tiqnementreraoùterlà une autre: dateplus-reeulée.l~époqne.(le la
consécration solennelle de:ces immu,fii-tés'preciens'es:c'::':<
:bHS~ffQnêllisesdé'G:en'ève copiéer;etr138-f n'étaientdonc :pro-
bablemcnt qu'un.rccucil dès différéntsactes:qui·.~.à·:des··époql1e'S
différentes, avaientorganisélacommune::,dêterminê·· ses droits,
crééou fixé ses .attributions ..~ .... -agrandi 'et .' consolidé sesIibertés.
Souscette forme, elles rie devaienta~oir d'autre sanction légale
quecelle qui avait.dûètredonnée àehacnndes actesdistincts-et
successifs .dont ellessecomposaient, Ellesne 'Comprenaient pr6-
hablementqu'une partie des matières rég:lementées'par ·la charte
de 138'7,... car eellc-cise réfère non-seuleœentàdes .franchises,
soit droits municipaux, qui avaient plI faire l'objet-d'actesanté....
rieurs, mais aussi à des us et coutumes sanctionnés-parunepos-
session immémoriale, usages de droit privé qu'elle aura rédigés
par-écrit pour la'première fois a .
I...Ie -code de 1387 est, avons-nous vu, un acte confirmatif de
franchises et coutumesdont la citéde Genève était dèslongtemps
enpossession, et le prélat auquel il estdû, asoin de'dire qu'il
s'en estprobahlement informe pleùwment et aoec le pltts grand
sOÙloPéut-on maintenant reconnaître etretrouver ces sources all-
térieures auxquellesil a puisé? ,
Les documents que j'ai réunis jùsqu'àprésent sur eesujet,
peuvent se ranger sousde~x. categories différentes.
Les uns sont les souTcesdirectès, c'est-a-dire ceux qûe'tell·
gislateur de 13:87 n'a fait que transcrire dans sa compilation..
. Les-autres sont l'es;·sour€es ,i1'1dù'ec,tes,c:te8t~à-dire les .actcsan-
té~ieursà1387,quipro~ventque ledr(}itreconn~ dans lecode
qilif~tpto~~!~é ôaltslFditean~ée.s·e,xer?~itavallteBtte~pO­
q}J;~~êo,it.9iil,~ùt}~" mis~ ,cp. flet!()fl4è •.qpelq~echarte pîusfll;
cienneqnil'ay~iLcons~eré.et qq.i)1~est P3fParyenue j llsq:l(à,~ous,
soit €Ju~;ilfûtla~'con~in~3tio:nd'un .modedevivre, aneien'9 ifu1troduit
ou sanctionnépar l'usage, etde~euré à l'état·de simple eoutnme,
'9
l~· $pu.rilJJ3~titÙ:I3;At~~;ti~",.,:;/,,;; Ell~s. ·ae., rédui:8~n~·.m;aJlleJJreu~CJ11en~ ft
un,sel1LdocllllientvJ.racterelaPf;à;lallto~llfeà.$uître'rlev$t le
trib.un~t du;'Vi,dQIUlle du 3 jMvier 12$8,o;qu.e,J';{,\'ip\ll}liédau$1es
présents ,ThféIA()i.res~, tom. ..·I~.:~9 .partie;.;:p.'25~:':~i tlfl{::lei,Q0mpare
av~c::r:a~ticle,,·.,1 e~des Fr3Jlchises, {)1.l.verra::'<I:ue'lci !c@d·~.d~::':1;;3'81
l~'a:-.-faitque copier, ..:3.'.quelques ,}1llQts.prè-s, cet.aetefait, un.siècle
aupai~avan-t~~"et--q'ui"déjà:alo-r8, .·:11'était. que la" flxation '.. :parécrit
d'une.pratique i nlmémoriaIeo· , --
;;:II~Sf;yurc.es"· (ù.u!1~·rectes6'-' Cellcs-cieont beaucoupplus nom-
breuses, Les .actes qui sont relatifs à des d:tJoitsexercés antérieu-
r~ment àIa charte de i 387; et consacrés par celle-ci, sont de
diverses natures. On peut les rapporter comme suit aux articles
des Franchisesqa'ilscoucement.
A._ SÙldics, leur éleetùm, leurs attribîlltù:nis".doséeâ« leurs
fo-nctions• .-:.:.- CQadiuteurs et cQnsei.flenj•.~ )1f)urgooisie, aSSem--
bléegénéraledes bourqeois. (Fl'oochises de tgS7, art. 23, etc.)
t .~~i.ndic.s'7_etc. Le premier, le .seulacte d'électionde sindies
que.nouspossédions avant '138'1, le plus aneiceproeës-verbal
d'uneassemblée de citoyellsgenevoisrel)résentallt Iacommune et
traitant de ses intérêts, est, à la date ':dut4 janvier 1364QLa
réunion se compose seulementde 41 pcrsœmesdéncramées.mais
J~m'énumération se termine par ces mots': Il et plusieursuusres
CltOYCI1S, bourgeois, derce et habitants de la cité de 'Gerrève~ »
Ils sont rasserublésdans leel6itre de St.-Pieri'e,aprègavoir'été~
« dela manièreaccoutumée, convoqués'à cri public et au son de
« la grosse düehe.. » Ilsse donnent eomme·«faisantet rer'ré--
.« sentant la communauté:'et université '•. de la Ville; '»et 11S' nom""
mentquat~esind1'cs ou '1)r'ocureurs, en leur adjoignant enontre
deux coadJuteûrs.Ilsdonnentaûes;si'x:mandataÙ'es le dreif(cd~a­
«gir .pourlaville, deIa·:{léfellclré;. desoutenir.cc-sou .nom:tcHltes
«acti~ns~ udiciaires; ».. deux:d~entreeùx'slifi.Îsentp(}m"· ~xereer
ces<·POU:VOlfS. Ilsd!onlle.·.ntcerièoré :auj(;:sindics et -coadiuteurs «en1 ~ ~ ,
« appe, ant avecenx.les<;ollseiller$ qa?ilsJeui'llomment(trl1 nom-
l« brectiedouze. parmi ,lesquelidigure un chanoine), ou an moins
« quatre d'entre eu, le droit:toderecevoirdesbourgoois
to
t(e:liu1'~S '; :-2Q;:d~:" rooôuvr'êr' de ',:tohs,'débiteurs: ';';Iesdeoitsde la
«: vllle';3°it~i~hibër::aux'.délitlquarits,?IR:,}joûrge'0isie::i;et:lès:fta;n- -
« :,ch1.sês,·;:t~'~est..à..dircdelenr interdire" les .droits: utiles °de: cette
'f( ,i})'Pl1:rgeû]sie-: qu'ilsontperduepar.Ieùr'c'on~raventièn'ases; }t'lis):;
«':4°;:de;' faireetentretenirtcuahâtiments ',~ 'tours,"murs ; ': fossés,
«:"fortifications:; <30 .dc leverles taillesetimpôts-nécessaires.pour
esuhvenir.anx -besoinsde .laeité ;: 6() de faire.des statuts etor-
« dormances obligatoires pour les citoyens .ethabitants, leurdon-
«nant .à.cesfins.la juridiction nécessairejaoitlesmoycns. de"les
«mettre à .exécution}: 7° de 'garder la vilte, » ,Ces< pouvoirs
étaient valables ponfllll an ~{( etméme au delà, j'usqtt'à rêooea-
Cl it1·0n '{Sources, nO. 1)0 »
Cette dernière clausemontre que, quoiqu'un an fut, enprin-
cipe, le terme assigné ·à' la .duréedes fonctionsdcssindies, ces
fonctions .pouvaient 'se prolonger plusonmoins audela du terme,
sans qu'il fût besoin de nouvelle électio'Il.' Les sindicsnomrnés
dans cetàcte, savoir "Rodolphe ·de::Postella , Girard Tavel , Pé-
rouet de ,St.-Gerlnain 'etPelTetCoponay, en sontlapreuva.pnis-
que nous les retrouvons encore en fonctions .le 16. avril 136,5:9
quinzemois après leur nomination.
,011 annonçait .alors ·la ,prochaine arrivée à Genève de I'empe-
reurCharlcs IV. Une assemblée decitoyens eut lieu,pour.arrêt~r
les préparatifs de la réception à -lui faire; 'elle se .C:O,Jl1p~8a ;de
5tpersonnes, 'dont les noms scretrouventdans I'acte, J,com-
pris Iesqnatresiudics, On y déeida r « fade- recevoir l'empe-
« -. reurhouoriâquement; enproeessien, et. <ie .faire. dansce but
«approprier les jues; .2° de,.charg.er Iessindicsussistésdc.lenrs
«coadjuteurset censeillers, dedemander.a.ce,prjucedffrati/ier!i
« .confirrrter etaug/o'ienter leslib,trrtés;tfrqnchises, pri1)z"l~ges, vse:
«( 'Go'Ut~mes delacite';;3Qde,les,'alltoris~r,àlever, pQl1r,faire,f~ce
«aux dépenses.nécessaires, unimpôt ,qJii seraitréparti.entrctcus,
«en ,proportion ,de leurs Jacultés,(Solll;ces;:n:O 29. »,Thilais:cette
confirmationimpérialono '. futpoint .aecordée. <
Nousvenonsde voir qu'en,·j:364'Lonnolnma· douze coaseiüers




lesFranchisesne règlentpas leur modedeiroruiùation '~'plüs':,;tard
ilsfarentcheisisparlessindies..'" ,
.Quaïlt ·'iUlx:·c()adiuteUt~5~je ,··n':en·:aitrnuvé:InêlltiolI',nUllë?part
après .···:13·64 et~,t365:;' l)robablement quecette-fonction Îf~tûrà
pas.tardéà seconfondreavec celle'de:conseillef ~
::Au"Îlnmbretlesatttîhutio'ns dessindics, nous pouvonsvd'après
divers actes, ranger ·les'suivantes :
:1° .Ils faisaient publier 'par le crieur.'publie 'les cries ourègle-
rnentsde police. Ces publications .avaicnt lieuen ville dans huit
endroits différents, savoir: les portes de la "Tertasse, d'Yvoire,
le-pont du Hhône, le Molard, IeBourg extérieur, etc, (Actedu
t8avrit t:l73. Sources,n03)~
2°'Ilsachetaient desimmeubles pour la commnneerenson
nom (Acte du i ,8 mars 1347. Sources, n'' 4).
'3° Ils remettaient enabergernent·. pefpétuel les terrainsaux...
quels la commune 'avait droit (Acte du 29, décembre 1326.
Sources, n'' 5)~
4° Ils exerçaient dans la ville les attributions ·de· grande voi-
rie, d'alignements, de police des constructions; ils veillaientàce
qu'on necommit point d'u-surpations sur le .public , et autori-
saient, quand ils le jugeaientconvenahle, la conservation, des
ouvrages-faits' induement, pourvu que ce ne fût qu'à titre
précaire. En vertu decesattributions, les sindics nvaientrendu
une ordonnance portantquenulnepourrait recoustruiresamai-
son, autrement qu'en .pierre dans la rue delu Poissonnerie;··luais
ils admettaient quelquefoisdescxoeptions partielles. Lacharte
de 1387 contientuaedisposition'applieabieà teuteiavillevmais
"moins stricte, qui se borne à défendre de hâtir en chaume ou
avecdesimples branchages" : art. 50 (Actes des, '5 mars, 25 filai,
25 novembre 1372·.. ·Soutc.es·,nos6 à8).
5° Ilsaffermaient lerevenu ries eontributionsindirectesaux-
quellesla ville avait;dl~oit(Acte·du. 14 ..août.137{!~,Snurces"no'~.}~
6° Ils étaient tenus de rendre comptedumauiementdes.de-
1--2,
niersiqu~?i1s;"aiai~llt:,::per:i;,tls'-eom~le .,siI!d:ic~,> eten..na·,l~g,:~.laissa.it
sortirdecharge.qu'une. .foi~.ee.corapte. rendu.(Acte",du ,'8> août
f372;.,;;SQllrcè$,:n~lO)e:,. -,
210' BourgeoistOe. - La boufgeo't~sù:r;était Je':Ciroitde"eitéou'de
csmmune: la Iettrede,.b~ge,oisie , l'acte ,d'agI:égation. d'unneu-
veaumembredansla eommueauté, .Sans.remonter ieià Iaplus
ancienne "lettre de'holR~geoisie .indi:viduelle-"cQnservée" dans"Dos
archives. (elle est de 133.9), parcourcns les-elausesde.notre .. plus
ancienne formule générale de ce ,genr~ d'actes.; nous y verrons
les conditions .moyconaut lesquelles "le récipiendaire devenait
membre du corps de la bourgeoisie, : cette formule paraît avoir
été déjàen usage en i 364 ,( 1)~
La lettre de bourgeoisie était donnée- au nom des sindies
« réunis, selon la coutume, an cride ville. et an son de;, la grosse
({ cloche de St-Pierre, du conseil et consentement des conseil-
« lers et de plusieurs autres citoyens assistants" » Ils recevaient
le candidat «leurassocié, jltré et bourgeo~·s" savoir lui et ses
« enfants Iégitin16sseulemente' »C.esexpressions montrent que
le mot de jure, employé si souvent dansle texte des Franchises,
ne désigne point une catégorie particulière d'individus, mais in-
dique seulement le lien. du serment qui, dans, le .eystèmeeom-
munal du moyen âge", liait entre eux tous les membres d'une
même eomsnusu: ou association Jurée, ce serment qui est le pre-
mier et le plns saillant des earaetèrcs distinctifs que Bréquigny
attribue à la commune (2). DOl)C ces trois 1110tS, ,sot;ius$ j.urfjLtus
et burgefisi's, ont la même significatioll~ Ilen est de même, du. mot
citoyen,cùy.'is, que nous voyons seul employé un peu plus loin
pourdésignorIes memhres de la communauté.
Suiventles ccnditiensimposées au nouveau bourgeois" (( 10 Il
(1)- Cette Iormule , intitulée Forma receptionis, bu,rgensiu'l11J,.:est en
tête du Libercertorum antiqLtorumcornputor'Y/ln, civ,:itŒtis déjà cité, avant
l'acte d'élection des sindics de 1364, et autres pièces de cette date..
{2) Ordonnances des rois' de Francede la troisième race. Recherches
sur les: communes, parBréquigny,fàisantp:artie"dela-J
'
réface :du 11e
volume. ;Parls ,~i"69, 'in"Jqlio~
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fi ,ré$idera;:,coj}titt:uel1eD)el)l;,~al)~i:il~:::.yjll~; ,20;,ilser~:,hor~·iP,~ :fidèle'
« env.eJ;§ tQ~sl~f?;ei:tQyens:~et .. la.:'(N?nl~Ullatlté~. (leIaville.i.et.devra
t1: .suivre lesdits ,eQnlnl.ul1auté.etci~Qyens"et ·cl~açull:.d~eux,·{~9ntre
etous.adversairesiSv .il.nevendra .poiatson$>son::llOm des"nlar--
«chandises. etdenrées appartenant j; uIl;;étrangcE-:» (C~:oi,$eJ
rap,porte au.privilégeexclusif'que les bQ,urgeois avaient<devBIldre, "
et,traflquerdans.laville : .lesétrangers .ne jouissaient de cette: fa4.
culté queles .jours.rle.marehéeteorteinejours..de foire, à. moins
qu'ils n'eussent obtenu unepermission de .commereer, appelée
sufferte,qui·se .payait .annuellelnent, ,Ce ·privilége. fait, l'objetdes
articles 29 et 30 des Franohises.}.« 1;'0 Il n'apportera pas du vil)
« .dans Ia ville, ou la banlieue en temps, ,prolt.ibé (soitdepuis la
« .·St.B-~lartin d'hiverjusqu'aux vendangessuivantes], sinonavecla
Cf .permission des sindics ; encas decontravention, le vin sera
({ confisquéauprofit dc.la commane.;5° -ilpai:era les tailleset
« impôtsordonnés par les sindicse; conseillerspour les bàti-
« .monts.et autres nécessités de la ville, et les sindicspourront
« le gager (saisir ses meubles) à défautde paiement ;':-i~il gardera
« les franchises, libertés, us et. coutumes de. la ville.uinsiqueles
{( statuts faits par les sindics et conseillers; il cherchera detout
« son .. pouvoir à procurer et garder l'honneur de la.communauté
« .etdes citoyens, et à éviter tout ce-qui leur serait préjudiciable.;
« il obéiraaux ordres des sindics et. eonscillers ; 7° il aura un
~. harnais.·(équipementmilitaire)' selon sa taille, et sa cendition.c-.
({ S'il contrevient en tout ... ouenpartiea .ces .' conditions lapné-
(( sente- réception à la bourgeoisie sera nulle de. plein droit, et
, 6. toute voix et audience lui,sera refusée .. dansl'étendue des fran....
eebises àe la cité (la ville et.. sabanliene}, -. ». -.·· .. Le, HOUve3:U
bourgeois, devait donnerun consentement exprès dl toutes ces
conditions, et jurer de les observer renfin ,.ilpayaitJlnefiI}.unce
d'admission applicable au profitde la ville (Sources, nO 11).
Puisque la bourgeoisie ne se transmettait qu'en ligne directe,
il s'ensuitqua le bourgeois qui, nelaissantpasd'enfants, institue
héritier .... son frère UOll .bour.geois,. ne .. Iui .tL'a:nsIlletp%lS .de..plein
droit la bourgeoisie : il faut(J:ue cel~lÎ~ci:.'hr,;dçll1an4e,~tt~'rQQ7
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tiennepcrsoaeellement, ..Senlementdanseo .cas <elle'.s'aecordait
avec faeilité';(Acte ·d.e8<1,:2-.... t'S' juin. ·t:36.o8,~::.SûlIrces, ··tiR.. t2)~ ..
Nous avonsvu que. les bourgeois étaienttonus -d'obéitstrictc-
ment.aux .sindicaconseilet.à leurs ordonnances. .Ilnancienédit
privait.les-coutrevenants de ·l'entrée,··:au-·conseil ordinairectdes
droitsassurés.aux-eitoyens.iils ne.devaientètre aidés et conseil-
lés dans leurs débats .paraucunde Ieuracompatrictes, ct ilsne
pouvaient se relever .de oetta rléehéarrcecivique, .:: ,qu'en se 8011-
mettant sans condition-à cequelesmagistrats qu'ilsavaientbra-
vés.ordonneraicnt -. aIeur sujet r.sorted'exoommuuication civile
qui rappelle un. peu la situutioudnGènoia qui refusait.d'entrer
dans l'association.ou conlpag'na deseitoyens de Gènes'-3udou-
zièmesiècle (~) .. -.-,- Cct édit sans, date,_mais.qllidoitêtre .assez
ancien"senlble, parsontitre, être un fragment del'ancienneCOfi....
pilation desfranchises genevoises. (Seq.uit'ur Titulusde inpbedien-
tibus, rebellibusq'ue). Ses dispositions paraissent in.cliquer unlien
plus étroit, plus. individuel, et par conséquent plus primitif, que
celui qui résulte de l'ensemble de la charte de 13:87 , qui, dans
son article 28, contient à ce sujet une disposition bien radoucie
(Sources, n" t 3)~
Les actes que je viens de parcourir, en particulier l'élection
des .sindics et la formule des-lettres de bourgeoisie, contiennent
cornille un résumé des franchisespolitiques: de Genève, .euce
qui concerne les devoirs des citoyens 'et les attributions de leurs
magistrats.. Les Franchises de 1387 ont généralelnent conservé
cet ordre de choses,
B.Jtist1~ce crl~m'inelle,tort-ure (artieles 11, __12, 13, 14). -On
ncconnait .pas l'époque à laquelle a commencé la juridiction cri-
minelle des. sindics; mais la plusancienne sentence criminelle
que j'aie jusqu'ici rencontrée, et.quiest du 12· j,uil] i 3,6.],· .uous
(1) Statuta consulatus Januensis anui 1143, art. 13, dans les Mo-
numenta historias patries de Turin, Leg. munîcip. col, '243. 'Et mon
anicle eur les puhlications -hisloriquesen Piémont, .dans la fJibtiothè..
queUnivejllselle,fk':Genève,uovem:bte i 8'41 ..
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m0n:tre':cettejuridiétIOllalorsétabIie'dan8'les' .mémes: termesoù
elle fnt~l{lstai'd iconsacrée par; les]~ranchises;, . , .' , ,,',',
Il 'était question-: dans ia;causéù'un,n:ommé)Hem:'I'POOltex:,~or'"
donmer,'afecllsêà'3:'\V'oir .a plusieurs reprisesfrappé i etmaltra.tte 2sa'
femme malade; et ;d'':tvoir "ainsi. occasionné 'sa mort. S'agl8SaI~t
d'un.homicide,lapoursnite" fut faited?officepar la,cour du NI..
domnat, eX'officia curie'Vt·cedogna,tus ;caebcc:f'tnd"m:.sisoLad p~?céëhll:e
d'instruction 'oU enquête• inquisitio.etlaélens~ ae ac~u.se,
étaienti3'ppréciéespadessilldics, assistés rluooœellde 1)lusIe~rs
citeyéns ; enfin, ,comme à cette époque d'ign01~ance les connais-
sancesjuridiques étaient l'apanageexclusifdequelqueB do~t~urs,
les -sindics, quoique revêtus personnellement de la'quahte de
juges'.' en·,vertu de .leurs.fonetions; COl1su~taieitt pré~l~bleUl~nt. un
ou .plusieurs jurisconsultes:communwato consÛw pentorum
(Sources, n" i 4) G . . .. '
Lorsqu'on 'pensait qu'il yavaitlieu d'en venir à latortur~p~ur
obtenirdes révélations del'accusé,cettenlesnre nepouvau etre
prescrite par le Vidomne poursuivant, mais devait faire l'objet
d'llnesentence interlocutoire, délibérée et rendue commciasen-
tence définitive elle-même. Une foiBordonnée, la torture avait
Ùeu en présence du Vidomne; des sindics et ~~s citoye~s.assis­
tants; elleétait donnée par les agents ou fa:m~lters du Vidomne,
au moyende la corde. Nous en avons un exemple du i1févrie~
1372 dans l'affairede Guillaume de Porentru ,aecuséd':l.voit
volé dans l'hôpital de la Trinité le bourdon d'un pèlerin conte-
nant 13 ducats et .un florin d'or (Sources, not5)o
.J'espère pouvoir traiter .aillcnrs. avecplus -de détails l'impor-
tant.sujet dela juridictioncriminelle.dcssin.dics; je dois me con..
tenter iciJ'avoil' authentiquement const-atéql1e,vingt-trois.ans
avantla charte desFranchises, .les.magistratsmunicipaux 'avaient
le plein exercice d'undroitquiest ~ selon Bréquigny, .l'undes
caractères distinctifs lesplus-importants·:d'e la-eommune au.
lTIûyeIlâge. .
~C.'Gairde, police et ju~'!'idicti()f" ·dela,:,ville, confiéectuœ,s~nUll
dies pendant lanuit«articlc<22'):; ......<Cetimp(wtant,ét'rare· privi-
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lège, ·.ceparta~e,"{rattrlbtl.tiüns'~eritre 1~év:êque,:t~t1essindics,Je:ln~:inee
et le peuple, :esthielll1ettement;eollstaté>-par~-~l:Ül-\aicte-{bl ,2-4 mai
13:72'eommeétantdéjà.alorsnnc ancienueeoutume, .Lorsqu'en
vertude leur -dr-oite}(clusifd'e ptFliec-de laville .depuis le -. coucher
j:usqu~auleverdu' soleil,:.les~indiesaYaientJait arrêter .quelqu'uu,
ils devaient, le jour VHl1U, remettre .Ie :prisonnier "-.' aumagistra t
épiscopal,;::quidèslors,€nétaitexclusl-vementchargé.
Dans notre .actec ,Amédée-Fabri avait .accusé Jean. Cha-
eellyon 'de voleomrnis à .sonpréjudice, .et J'avaitfait-arrêter -de
nuit'par les' .gardesde la ville; mais .ledélitn'étantpas flagrant,
le dénonciateur avait dû~conforlnément au droit de cetteépoque
(consacré par les articles 11 et ·7:5 des; Franchises), alleren-pri-
son en même temps ,que l'accusé jusqu'au jugement, pour rester
SOlUl1ÎS à la peine' du talion. .Au lever du soleil 9 le bedeau du
Vidomne se présente, et demande que, suivant les- bons usages,
les détenus soient ·remis à son maître~A quoi lessindics répon-
dent: « Nous sommes prêts à te remettre les prisonniers, .sicela
JI concerne ton maître ou toi. NIais ils sont clercs, l'ml d'eux dit
« même avoir reçu les ordres, Nous ne voulons pas les ·garder
« davantage, Sicela te regarde, prends-les.ietfais-eu :ce que tu
«jugeras convenable.. }) Alors le bedeau -·du Vidomne.n« voulant
point enfreindre le privilége de tous les memhresdu clergé de
n'être jugés- que-parles juges ecclésiastiques ,.conduisitles,pri-
sonniers a Rohert 'Chanlbrier, official de ,Genève (Sources,
HO l6)~ é' ,
Do Usure (articles 34, 35, 39, 77). ;-- Une dispo~itionre­
marquabledes franchises est .celle qui. affranchissait les usuriers
et leurs successions .dela peine dela confiscation, qui était alors
de droitcommuncontre eux dans les pays voisins de Genève. Ce
principe était déjà .envigueur ent373, puisque nousvoyons-dans
deux 'actes des :3~arset -4 juilletde .eette.. année.Tcflicial etles
sindies réclamer auprès du. Vidomncà l'occasion de séquestres
apposés par lui sur tous les biens d'usuriers décédés, et obtenir
lamain-levéedoces .saisies.. (Cesdeuxactes sont dansBesson,
Mém. pour·l'Histc-·EeclésGdes-·diocèses de Genève, etc.Prouves,
nOS 87 et 8'Sc)
1'7
-.::}~1) ':~.ContriibutitJns(al~t:rcles:;28;·~6q); -",' Le;-dooit;de"H~itoyel~s,{ltl
s'intp'(}Sel1,6U de;délêguetaux:éluscde leur 'cboixlé!'pollV'Olf de
décréter: des 'impositions" estteUementnéeessair.e.;,sm·toutàun~
époque~ù lescolltributionsdirectes régulièreséta~nt,in~'fiIlUes.
qliiladû, s'exercer 'aussitôt que laeomrrumea,eXIste. L.asSê..IU-
hléedescitoyens-Ju 16 avril1:3&5, au sujet despl'épa:ratifs~
faire pour la l'éCeptiondeFempereur Charles IV;.,no~s fournit
un exemple du vote, par la commune, d'une .eontribution de ce
genre. 'Onen trouve plusieurs antres ~vant 138'1. .
F .. Monnaies' (article -68) ... '--':QUOlqlH~ 1108 plus aneieus do....
cumerits (comme faccord de ~eyssel en U2.'~),a~tribuen~àl'é'"
vêtme'seu.lla l'égale des monnaies, œpenrumtl1etaltdanslusage
de'consulter les\oul'geoisen ,ce qui concernait l'émission et le
cours des nouvelles monnaies. C'est ainsi que neus.vcyonsl'é..
vêqueMartin, d211s la convention(Iu~il fit en 130.oavec~e IIlO~­
nayeur Thomas pourJa fabrication de.sapropreli'nonn:lle~agJr
dttcQnseil de son·Chapitre de Genève et de ses bourgeQis. (Joy.
l'acten" 28 auxpl'euves del'Hist;de Genève deSpon.)
La monnaie frappée par les évêques de Genève ne consistait
qu'en deniers, ofJolesetpoèses ou quarts de deniers (J)da valeur
du sol, unité fictive de ce système ,monnaiêdecompte représen..
tant douze 'deniers effectifs, est déterminée par un actedc i '19.0
(q~e j'ai publié dans la seconde partie de ce voluma.p. ~5);
elle se retrouve encore, maisavec une réduction: amenée par le
temps, dans l'acte de 1300 iléjàcité.Cette mosnaieétaitplus
ou'moins répandue dans les diverses parties du vastediocèse de
1.
G-enève~ <
La maison deSavoie, maîtresse des pays de Gex etdcVutld,
ayant acquis leFaucigny en i 3.51, enserra Genè~e de tro~ ,cô,..
tés. Ses' monnaies,aboJldamment frappéesdansdwers', ateliers,
dortt.phisieurs étaient assez l'approchés de notre territoire, et qui
(1)Unarn'PDesam , videlicetquarrt(J,'ffi parrterm'l.l/nilis,ilenarîîj~st ...il
dit dansl'info;rnatiort'sur lesllèàgeg,<~fait0:à:la-:requête;de'1~éYê:quB:Ar:..
BIon du Quart , le'12septenlbre13~O~-
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présentaientjde8;siglles~,devaleurs':plus;:,diversifiés':'.,que",cëUes:',àe
Genèvej< affluèr(?nt:dans cettce'viUe',,·el' 'l.endirentà ~)ysul)$:tittler
dans.la ,icirculationaux.monnaies."de~:rézvê€Jine."',,"Le flotin"~,:','c,ette
monnaie réelleid'or, ,que:~a:·Savoieavait "," empruntéea r-Itaiie', "et
dontelle, avaithattudès.135;2,fut'admis 'comme'~g'aLà 12 .sols,
soit'14~~.denie~s du ,pays'", devintà ~,cetitrellnevaleurfictiV:~ ,
l'unité: monétaire de ,compte, .et tendit ase :suhstituer à l'ancienne
livre.geaevoisedeâûsols ou 240 deniers genevois (t Jo:
Ces circonstances expliquent l'acte dont je dois 'présenter ici
l'analyse, et qui est du second lundi3vantPâques (11 mars)
l36'4~ "Peu avantcette époque, le Comtede Savoie .Amédée VI,
avait fait battre à Nyon de lamouuaiea l'imitation des,dernll-ers
genev()isqui avaient cours .dans la partie de ses étatscomprise
dans le .diocèse de Genève ; maisquoiqns ces deniers genevois
nouveaux.dussent être pareils aux den'l:efs genevois vieux, cepen-
dant cette' monnaie ·ne tarda pas àètre décriée, « soit (ditl'acte)
« que' des'faussaires l'eussent altérée, .soit .qu'ils eussent mis en
« circulation une ,fausse monnaie toute 'semblahleo )J Les 'maîtres
(1) IJa livre genevoise se composaitde 20801s, comme la livre dusy-
stème monétairocarotingion , dont elle n'était qu'un dérivé local. Le
florin bon JJoids fut fait égal à 12 sols. En 1370 ces deux unités de
compte s-e mélangent dans les livres financiersdo la ville; lès articles
cotés en sols s'additionnent et se divisent en 20 pour former des livres;
maisdans les calculs de la,fin du compte, tout se réduit en florins, pa.r-
cequeoeuo unite rnonétaire devenait, plususuellcvAinsi nous voyons
da~s .1ecompted',Aymonet·Tard-i et.Jean Laurent (receveurs d'uneoon-
trihution levée pour un don de 300 florins accordé par les citoyens au
comte de Savoieen 1370)., que leur recette se monta il 210 livre~ 7 80]S
6 deniers genevois, leur dépénseà71ivre~ 1!)'sols 6 deniers"genevois,
et 3~8f1orinshon, poids. Ils' ajoutent : fact1:s deduct'l~01ûbuB'de receptis
adlibraiae ; et SCAMP~ns GEBEl'll'ŒNSIBUS AD FLORENOS,fiebent 9 (Zar. et
8 s. Sil'on véri~e ce calcul, on letr.ouve fondé .sur Ies hases j.I1dÎqu~es,
20 sols pour la livre, t2 pour le florin. Dans le conlpte de JeanPrica,
pourlu~~co~tribuL~onlevée du 20 juillet 1376 au 11 janvier '1377pour
les·fortJfrrat10~,1s., il est ·.·.dif.:expresséHleut:·scam,psÙ:; gebennensibtts·. ad
florrenOS'-Xlï:;:S(JL.:I)ROFLOREN{)~··LeChaFitI~H continunJonat.ernps cà"~ te-
nir ses cOluptes'exclusivenlentBlrlivres.:" ,b
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de.I'ateliermonétaire,de'Nyon,"TOl~lant faire,;cesser" cet.état de
choses, et;reàonnerdu.,crédit"àleurs.procruitsf',C(Hlyillr#3ut:lVeC0:,;le
Comte.deretircrccttemonnaie, et,d~y suhstituer-nue-monnaic
nonvelle« à,l'\efftgie, ide la tête,» ads"ignum, ,;capit'is .(commo.les
deniers desévéqnesdeGenève ,.qui.avaient, ,a"ttdroit .1)oUr,·enl-
preinteune tête .avee la lég~nde Sanctus Peb~1lts), ayantbien réel-
lement la valeur .. des vrais et anciens deniers genevois.·.Mais
comme cette monnaie ne pouvait être reçue et avoir cours hGe-
nève que du consentement des habitants, qui no.nte·ne,nt:wr alias
ipsasn rec'ip.ere, ,nisiquantum eisplac'uerit~ilesmonnayeuI"s.deNyon
prennent « envers la ville et l'.É.glis~ .dcGenève, et tous et un
« .chacnn de .. ses. citoyens, bourgeois ethabitants.Tcngagement
« suivant:
cI 1° Ils retireront leurpremière 'monnaie émise sous forme de
«- ge-nevois(gebennensùtm) sur, le pied de 14 .sols,pouri2 de
«nlonnaie nouvelle.
@: 2° Ils feront et maintiendrontleur nouvelle monnaie à l'ef-
«figie,de la tête, aux poids et loi auxquels elle se tailleactuel-
« lement,
« 3° Si d'ici à deux ans ladite monnaie vient à être changée,
( ou. si le Comte de Savoie refuse de la reeevoir, ils la repren-
({ dront des citoyens ethabitantsde Genève sur le pied de 12 sols
« pour un flO1"l~n cl'or bon ,poidss Après deux ans, ils ne seront
« plus tenus de la recevoir q.~e sur le pied de. 1•.~ solspour un
( florin, ,-,- Enfin, ils ajoutent que si,moyennant ces offres "la...
( ditemonnaie est reçue a Genève, le ,cour.s qui lui sera donné
({ ne préjudiciera point auxcitoyens ou à l'Eglise de Gellève; ni
« à leurs libertés (Sources, n° 17) (1) ~ »
La lecture.attentivede. cet acte ne.permet guère de: douterque
'la monnaie frappée à Nyon avant 1364, sous Ic-nom de gertev!J'is
(1) Notre acte vienteombler .une lacune du helouvrago.de IV[. DOHI.
Promis, MonetedeiReali di Sacoia, Torino18iH, În-4°, 2 vol. Cct
auteur n'avait trouvé aucune,trace de l'existencède la' monnaie de Nyon





'l)îëû-W~-,:'En'ëffét,<· sila >falsification 'dônt '0se"IJlaigttaiel1tles mon-
îl~yeul's>nvaiteulieu"hoI'gde leur atelier, et unefois la m~nnaie
livréeàlacirc1l1atio'n;'elle n'auraitpu être que tout à faIt par-
tièHe ret si.vaulieudo falsifier là 'mennaielégithne,'onn'avait
fait querépandre dansle public 'une monnaie imitée qui seserait
mêléeà'la:bonnemonnniederatelier de Nyon,oll n'auraitpas
donné 'indistincternent à larefûntele même 'prix de la vraie mon-
naicetde la' fausse, Jpuisqn'onauraitpulesdiscemerà la vue, au
poids oua l'essai; on n'aurait pas fait pei'dre2 sols sur .1:4 à la
monnaie soi-disant légitilne, si elle'avait,valu réellement la som-
me pour laquelle on l'avait récemment émise. - Probablement
quel'on avait voulu faire 'SUf'cettemÔlll1aiefrappéea, un type
étranger, 'un'de ces bénéficessi fréquentsdanscesiècle dedésor-
-~dre monétaire, une de ces altérations dont , un demi-siècle plus
tôt,iPhi]ippe-le~&lavaitdonné'eli'France de si funestes exem-
ples;"maisle public s'en.étant aperçu' n'auraplus voulu'recevoir
cette monnaie tronlpeuse, et ce décri spontan-é aura forcé ,le re-
trait et le' changeillent de la monnaier-mais néanmoins le bé-
néfice" aura- été réalisé, puisquèles monnoyers.nereprennent que
pour12sdls ce qu'ils avaient donné pour l1j,;
Notreacte prouve enccrcjet c'est.sousœrapportqu'il se rap""
porte-aux Franchises)'que dès alorsles citoyens etaient en posses-
sion du droit de ne récevoir d'autreslllOllnaies étrangères"que
cellés dont .leceursaurait étéautorisé par l'évêque, .leChapitre
etlacoinmunc: c'estcedroit '>qui.fait robjefde'1"atticle6S- des
Franchises. ,
',G.Vente du vin, (article "16)•._..... L'onne pouvaitentrer àGe-
nèvedüvin 'en francniseae:ôroit,que depuis les vendanges jus~
qu'à laSt.~~!artin (1i .novembre) ; le l'este~u temps on devait
pàYer. unârolt, .. amoins .qll~ou n:ohti~t im~permission spéciale
des.sinai~~.l~quene ne s'accordHit ,gpè~'equepour l'usagep3,tti-
cuÙer~U1-·~~~fant. .]?llOUlre d, les ,bourgeQis p(lllvai43At$,t':uls
vendre du.' vin,.etil lenr étsitformelleneru interdit de véÎ);(]:re'sous
~~1
leur nom. "du vin de particuliersnonbourgceisvToutesceapro-
hibitionsavaieIltp(l.1Jl'sanetiQn"nOIl~seIllemeI1tl'amende ;~tJaCOtl'e
tiscat,i~lnda vin.imaismémè .. par hr.,p,~rte de la'·'bourg~,(})isie. pG-ur
le contrevenant. Les actesque je publie sous les nOS 18il'26des
Sources, montrent 'que cesdispositions étaientobservéesdès i;;Zj:64.
à titre d'anciens usages ,; lesFranchisesles, sanctionnent,dansIenr
article 16.
Hl> Taxe duv"J.'!j1j 'nouveau (article 17')9 -,:,- Le 'prix du vin
nouveau se fixait chaque année le jourde laSt, ...M~n~tin ou le di-
manche suivant, dans une assemblée COU11)osée des quatre' sin..
dies, de deux 'chanoines délégués par le'ChalJitre, et d'un certaiu
no~bre de bourgeois qui choisissaient six cl'entre eux pourcette
opérationvCcsdouzc personnes arrêtaient la. taxe d'après les
prix auxquels le vin s'était vendu le pluscommunémentche~ les
agriculteurs an moment de la vendange (ù~ h·na,c'est-à~diredans
la cuve), et dès lors dansles tavernes, ad tabernas .c'ézait un des
chanoines qui l;rOl1onçait--Ie résultat. On taxait le vin au char,
mesure qui représente le chargement d'un chariot traîné Pfir un
cheval, et qui, en'la supposant égale à celle encore en usagedans
le pays sous cenom.réquivaut à J2 setiers,soit61i-9 litres me-
sure métrique. Cet usage est donné en i 368 comme une vieille
coutume (Sources, Il,02 t) (1)~ -Dan·s les Franchises; cette ma-
nière de procédera été un peuchangée: la taxe fi'est plus.faite
quepa-r les ,deux chanoines et quatre citoyens; -11$ Yprocèdent
devant l'évêque ou son official, -
1. Garde des récoltes (article 69)0 - Les sindics et conseil-
lers nommaient les gardiens des.vignes des ellvironsdeGenève.
Ils faisaient leur garde de jour seulementdepuis la mi-juillet jus-
qu'à la .St.-Laurent (i 0 .ao~t), et de jour et denuit dès lors jus-
qu'à la fin des.. vendanges 0 Ils étaient rësponsablcsdu dé:~âl,qni
se commeùait dans les vignes soumisesa leur garde, 'à. .moins
qu'ilsne fissent. éonnaltreIe délinquant, oune lui 'eussent pris
"(1) Unetaxounalogue, ,~t·.i·dQll:t rorigiI:ie. est .pl'Qhablem'0nt: Iort.an-
cienne, se pratique encoredans le canton de~audo .: -
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quelque ,gage dont la valeur pût teni~ lieu du dom~lage. ~ls
recev{lientpoUl' ,salaire 6denier~genevOlSpar posedevl~e. Tel
étaitl'usageétabli en 1368 (Sources, 0°,22), et mamtenu
en·1387..
, K. Ser'l1tent d'observer les franchises' (article 79). -.Ce ser-
ment, que le codede 1387 impose à tons les officiers épiscopaux
à leur entrée en fonctions, était déjà. usité quarante-quatr:al1s
avant la rédaction de cette charte, et le Vidomne et son lieute-
nant, qui exerçaient leurs fonctions au nom del'évêque, yé~ai:nt
soumis. C'est ce que l'on voit par l'acte du serment prete I.e
3 mars 1343 par Etienne Murier, lieutenantde Théobald, SOIt
Thibaudde Chatillon, Vid0mne{Sources, nO 23).
L.... Resuméo - Je viens de montrer par l'analyse de doeu-
ments antérienrsala chartedesFranchises de 1387, que 22 des
79 articles qui composent ce code, au nombre desquels se t~ou­
ventla plupart de ses dispositions imp~l1,antes, ~n: leu~s rac;nes
dans le passé, et sont du plus au moins la consecratIOn.dune
pratique léuale préexistante. Ainsi se confirme cette asseruon de
lacharte g:nevoise, qui commencepardil'e qu'elle ~pmuv~, 1'~-
tifie et confirme les libertés et coutumes dont les CItoyens JOUIS-
sent d'ancienne date, avant d'aj<rlltel'qu'elle les donne et accorde
dc-. 'nouveau.. -.- J'espère que le classement successif de nos ar-
chives, particulièrement de la partie judiciair~, feraretrouverdes
documents qui viendront cOll'oboreretgrOSSIr ces sources denol'
Francllises..
§ III. RÉDACTION SOUS L'ÉV.Ê:QUE ADÉMAR FABRt
23 l\~-AI 1387~ . .
10 Adén;'arFabri de la Roche._ --~Adémar, ou Aymar Fabri de
la Roche, était issu d'une ancienne et noble famille de la petite
ville de la Roche en Genevois (1). TI appartenait à l'ordre des
(1) Histoire de la ville de la Roche, par Grillet (Genèv?, 1790),
p. '26. Diction. des départements du Mont-Blanc et du Leman, par
le môme e Cham'béry,,1 807, 111-, ~11 ~2t 4 ~
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Dominicains {)U Frèresprècheurs..' Les comptes de Jaequesl\la-
réehal, châtelain de Gexpourle-Comte de-Savoie, monunnt.qn'en
1':l57.notre Aymar de' la- Roche était prieurdu couventde son
ordre à Geneve (couvent de P"alais); mais .. qu'il avait,cessé de
r~tre'en13:63 (1)e E'n1365,nous le retrouvons, mais ilest-de...
venu curéde RumiUy (2). Suivant Besson, il résulterait.des actes
du consistoire du Vatican-qu'il aurait été 'créé évèque de Genève
le 17 jllillet 1385: par œsexprcssions, Besson entend sans
doute les actes de -l'Antipape Clément VII qui aurontpu être
(1) Computus D. Jacobi l\iarescal!i, castellani Gaiiu ... Libravit Fra-
tribus Predicatoribus de Cehennis super precio hladorum quosDomi-
nus donavit eisdem pro Capitula generali qui toneri dehuit ibidem Der
literam D~mî~i.de mandata, datam Copeti 16 junii 1357 (Aymal':ls· de
R'l1.Jpe, prlor illiusconventus]. -Le C0111p!e de 1363 nomme comme
prieur Frater Frasiciscus, Celui d.e '1369, Fr. Balde.
(2) 26 -octobre 136~L Réquis1:t'ion adressée po-?" les sindice et conseil-
lers ,_ au non» de la communautë à i'évêqu.e Alamand au château. de
Peney, par laquelle ils exposent que le m,at-in le Comte de Savoie-A-1né··
dée VI est oenu à Genève y et 'leur a fait expose'r par son chancelier
que....
A.,D.. 1365°, inductione 3;l, die 26 8br i !>, coram testihus D ~ .A.yrna(0
Fabride Ruppe, curato S. PetrideIl..umillier,D. P. de DOIUibus curato
de Vegiez , Joh. de Wachio Notarie, et Nycoletode Dardagnier domi-
oelloyPerretus Tardy et Johannes Carnerarii procnratores et sindici
etGirardus Tavelli, Peronetus et Nycoletus de S.-Germano, Hugo d~
Postella et Perretus Copunay, cives et consiliarii civitatis Cebonn., ac-
~esserunt a~R ..in ~hrist.o pa~Teln D. Alaluandurn Dei gratiaGeben. EpIDy
In castro Pineti existentem in .camera ipsius D. Epi., eteidem dixit et
exposuit dictus Hugo de Pastella de voluntate et consensu procurato-
rUIl1, et nomine tocius universitatis civitatis prcdicte Jquod. hodierna
die in mane, IlL princeps D. Amedeus cornes Sabaudie existens in civi-
tate Gebenn., ipsos ibidem presentes, et alios procuratores ~ et quos-
dam alios consiliarios dicte civitatis coram se vocari Iecit, et eisdern
dici et exponi fecit per_ D. Girardum Destrers , militem et legum docte d
rem, Bj us Cancellariurn , ineffectu hec vorba videlicet quod ... "
" (Cetera -desunt.) -
C'estgranddommage que T'on n'ait copié queIecornmencement de
cet acte , qui devait être u~', document politique iTn.por[ant: il est dÜI'lS
le livre deCOHlpteAdéjà.êîlé,· f.16 ·verso~,
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transportés à Rome,ool' à(lette époque?enève é~a~t(commeje
l'ai prouvédans mon Mémoires~r .1'él:ctIon d~se.vequesd~.~­
nève) sousl'obédience de ce~on!lfe, nv-al de .~ l~l~en Ur~am;I.
Suivant ce mèmcauteur, Adémar Fabriaurait .etc co~fes~e~[ de
ClémentVU; cependant ce rapport intime n'est point Imhqué
dans1(1 bulle queClémentVU adressaà Adémar l.e-21 août1385, .
pour révoquer toutes les aliénations faites par les ~vêques ~es
prédécesseurs au préjudice .de l'Eglise de Genève : Ille qua.lme
simplement de vénérable [rère , comme tous les autres prelats
(Besson, p. 40, et preuves, n" 90). . ... ,
De mus les actes du courtépiscopat d'Adémar Fabri, on nen
connaitqu'un seul , mais il a suffi pour immortalis:rsa mémoire
dans le souvenir des Genevois : c'est la confirmation des Fra~­
chises qu'il accorda le 23 mai 1387. S~ivant Grillet, ~l aurait
été nommé cardinal par Clément VII, mais cette asser~:lOn me
paraît mal fondée, puisque ce titre ne lui est .do~né: m dans la
hulleparlaquelle ce pape nomma ~on s~ccessenr,. fil ~eme d~ns;le
nécroloce de S.. Pierre, où l'on Il aurait pas manque de IUl faire
honneur de cettedignité éminente, si elle lui avait été réellement
accordée. Il mourut le 8 octobre 1388, et j'ai prou'~é'J par la
bulle de nomination de son successeur, qu'il ne finit- point ses
joursdansson diocèse, maisàAvignon, apuâse~em apostoh"~am,
où il s'était rendu auprès de Clément 'TIl. Il laissa au ChapItre,
comme don pour fonder son anniversaire, sa n:itre et sa cros~e ,
estimées 45 llorins. Son neveu Humbert Fa-brl (fils de sonfrère
Jean),chanoine et sacristain du Chapitrede Genève, yajouta cinq
florins pour augmenter ce modeste, anniversaire,' et en porter le
revenu annuel à 30 sols ("1).
(1) On lit dans le Nécrologe de Saint-Pierre de G~nève: viij",idus
Octobris obiit R. pater D. Ade'lnwrusde Rupe, EplSCOpUS _Gebenn.~quide~î~ nehis mitram etcrossiam sua~, extimatas .45 n., I~em D.
Humbertus Fab,t'Î, canonicusGebonn., ej/us nepos, dedit uohis ln aug-
mentum annivorsariipredictiIi fl., pro.30 sol. annualibus ... et fiat an-
niversariummore episcopali cum quatuor .cereis, .
On Ylit .au ~4· octobre: ix" Kal, Novembris , ohiit Ioluuvaee Fabri
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II.Compilatio;ndes Franchises. 1. L'évêque et son info'tina-
tion, ' -,.- On ignore les circonstances qui engagèrent FévêqllC
Arlémar Fahri a réunir en un code les franchises et coutumes
genevoises, et ·à donner à cet eusemble la sanction de son. auto-
rité comme évêque- et prince. Il en aura été probablementsolli,
cité par les citoyens, qui devaient désirer, soit de voir fixer par
écrit, d'une manière stable, leurs priviléges coutumiers, soit.de
faire confirmer par la haute autorité à la fois temporelle et spiri-
tuelle, des droits qui ne pouvaient s'exercer qu'avec le concours
de cette autorité.
Les motifs qu'il énoncedans le préambulede sa charte,ne sont
autres que « son office pastoral, qui rengage àrechercher entout
Il temps ce qui peut faire le bien de ses sujets, et les préserver
~ du mal, eis mederi; l'évidente utilitéda son église et de sa ville
Il de Genève; le désir de faire éprouver à ses citoyens, hour-
~geois, habitants etjurés, les gracieuses faveurs que leur ac-
([ corde un bon père et pasteur; de les maintenir dansleursfran...
\{ chises, immunités, us et coutumes, et de les garantir à tous
« égards~» Enfin il dit_plus loin qu'ils ont bien. 1nérl~té les droits
qu'il leur.. confirme.
Les expressions qu'il emploie distinguent assez nettement le
double caractère de son code, les deux ordres différents de dis-
positions qu'il contient, savoir: les libertés comtnunales , - et le
d'Cllit couturnier du pays. Il Ayant considéré (dit-il) les informa-
i! tiens légitimes que nous avons fait faire sur les LH{ERTÉS,
(l l".I.U.NCHISES ET. IMMUNITÉS de notre cité de Genève, ci..après
de Rupe, pro cujus. anniversario D. HU1nbertus Fobr«, canonicus Ge..
henn., ejus jilÙLS, solvit100 soL pro 5 sol. pro -anniversario suo an-
nualiter faciendo. -- On voit au même jour: Obiit D.Ramusi'lis Jlabri
de Ruppe, canonicus Gebenn., pro cujus anniversario 1,0301. -Enfin
au 14~'lai: ij Idus .&iaii A. D. 1422°, die UOMaii, obiitvir ven, D,
Humbm'tus Fabri , canenicus et sacrista ecclesiœ Gehoun., etc. Voyez
en outre pour cet Humbert Fabri, les 19 Janvier, 21 Mai, 24, Juin,
4Juillet,1,er!oût,· 9sep~mb.reJHJOe.tobre,7, M, ~1, ~!1qVieiU.
brc, et §. Décembre. ' .
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«;écrites- et 'déclarées , ,,' et au~.si's1;f;l· 'les «uurcs COU-TUThiES 'ET
(l USAGES dontnos fidèles citoyens, .bourgcois, <habitants et jurés
( de notre dite cité ont usé et accoutumé depuis si longtémps
«qu'il n'estmémoired'homme du contraire. »,
Il ne-donnepresque pas-de détailssurla manière dont ila fait
procéder à cette compilation ; il se contente de dire que par les.
informations légales ci-dessus.meutionnées, il.a été. instruit des...,
dites franchises et. coutumes ({ pleinem.entet avec le plus grand
( SOUla »
Quant aux dispositions qui avaient fait l'objet d'actes écrits 7
de chartes positives , toute I'infonnationconsistait à Ieslireat-
tentivement, à se les faire 'expliquer par les jurisconsultes et les
magistrats qui en avaient ·la pratique. - Qu~ntaux coutumes
qui étaient purement traditionnelles (et tel était alors dans une
foule .de provinces I'état du droit eivillocal), on procédaità cette
-~l époque par voie d'enquéte, soit preuve testimoniale. C'est ainsi
que .dans l'acte qui est le point de départ .de l'histoire constitu-
tionnelle propre de Genève, dans l'accord de Seyssel de 1 i 24i~,
nous voyons les droits respectifs de l'évêqueet du Comte attestés,
conformément à l'usage, par quatre personnages choisis par les
parties {deux par chacune d'elles), et-préalablement assermentés e,
C'est ainsi que dans l'acte sur la procédure à suivre devant le
Vidomne, du 3 janvier 1288, la coutume est attestée par des
hommes âgé8 etdignes_.·de foi, per anuquo» et fidé dignos, dont
le nombre ne nous est pas indiqué. A répoque dela compilation
de nos Franchises, l'existenccd'une coutume se prouvait enFrance
par tourbes, c'est-à...dire par une foule de témoins: chaque tourbe
se composait de dix témoins, et il fanait au moins deux tourbes
l)our prouver l'usage. Ce mode de preuve législative avait été
admis par un arrêt du parlementde Paris de 1312: il ne l)O~'"
vait être ordonné, et le résultat ne pouvait être proclamé quepaI~
arrêt de cour souveraine (1) ..
(1) Bouhier, Obs.sur-laCoutulne du duché de Bourgogne, ch. 1.3·v
Imhert, dans sa. Pratique judiciaire, liv. 1) ch. 43) rapporte Hnpas-~.
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2. Le Chap:itre .. _.- Après-rinf()rmat:ior~, l'évêque en fait eon-
naitre.1e résultat à son.Chapitre ;- il tient 'conseil et délibèreavec
lui à cesujet.. L'assemhlée.eapitulaire est spécialement convoquée
dans- ce but: ellese tient dansla cathédrale, entre les deux grands
autels .. Le projet de charte rédigé lui est présenté, lu avecsoin,
et expliqué article par article; le Chapitre y donne son pleincou-
sentement : Cap'ituli oolunuue, consensù .e: assen.suQ
Il est remarquable de voir l'évêque .parler avec détail de l'avis
qu'il demande au Chapitre (dont tous les membres présents, au
nombre de 19, sont dénommés), et ne faire aucune mention des
citoyens ou de leurs représentants légaux. Il s'agitde reconnoure,
de coniùme: leurspriviléges, leur législation, et même de les leur
accorder -de 'nouveau: là-dessus on consulte avec déférence le sé-
nat ecclésiastique, maisnullement la.bourgeoisie, à laquelle pour-
tant cette charte est destinée ; on travaine pour elle, maison -agit
sans ene~
3.. la sanction.. - Ces préliminaires accomplis, l'évèque-princc
passe àf la sanction.. Il déclare agir de sa certaine science (formule
usitée à. cette époque), 'et de sa pure libéralité. Cette dernière
clause peut surprendre au premier coup d'œil, puisqu'ilne s~agit
que d'une charte confirmative de coutumes depuis si longtemps
existantes qu'il n'est mémoire d'homme du contraire; ayant par
suite-acquis force de loi d'après les dispositions du droitet les
institutions du moyen âge (J); de coutume que, par conséquent,
sage de Chopin qui raconte- clairement comment la chose se passait.
Vocabuntur sapientes patriœ plures carentes suspicione : proponetur eis
consuetudo : jurabunt quod fldelitor referent id quod scient, et cre-
dent, et viderint usitari super illa consuetudiue. Trahent se ad. partes,
et doclarabunt et referent deliherationem illam, in quocasu et quo loco
fuit judicaturn J et de circonstanciis; et in communi rcddent causam
dicti sui: et omnia redigen tUT in scriptis , etmittenturad Curiarn sub
sigillo inquisitorum clausa, (Lyon, 1620, p. 287.)
(1) Voy. pour le Droit romain, § 9;, .Inst. de jure naturali, gentiurn
et civili, lib. I, tif. 2. Fragm. 32, 33, 3,5, 36, 40. J)jg~ do legihusJI
lib, l, tit.3.Const. i s '.: 2} 3 ... Codvquœ sit longa consuetudo , -. lib:.8~
tit, !53. - Pour le moyen âge) Cano 6, 7, dist, 11; Cano 6, 7) .8,
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l'évêque n'nutaitp~s. été, en droit a'abolir. Mais >elle s'explique
pareette simple considération rrienn'ebligeaitl'évéquea 'don-
nerauxeitovens 'Cette .charte confirmativedeleurs franchises; il
oJ -,
aurait "été en règlevis-a....vis d'euxen respectantmatériellementces
contumes: y ajouter le cachet de' -son 'autorité, c'était accorder
auxcitoyens une pure libéralité.
En son nom personnel, aunom «de ses'successeurs dans- l'E..
«glisede Cenèveet de ceux-quiauront causedelui, il approuve~
« ratifie, confirme, etaussi donne et concède de nouveau toutes
« et chacune desditesfranchises etcoutumes, en faveur de sa
(L'-cité, de-ses citoyens, bourgeois, habitants et juréa.tant clercs
fI que laïques ,de leur'postérité et de tous leurs successeurs,,}) Il
ordonne à tous ses officiers, y compris son Vidomne, d'observer
scrupuleusement lesditesFranchises, ,et de.les défendreenverset
contre tous" Enfin il ordonne auxnotaires de sa cour « de dres- -
cc ser acte de ce qui précède et du texte des franchises et cou-
«( turnes qui .suivent , pour l'usage de qui de droit; de le' munir
« de' sonsceau et de le' revêtir de leurs signatures. » L'acte est,
selon l'usage, reçu nar notaires, car c'étaient alors les seuls
c.... .li.
fonctionnaires publics qui eussent caractère pour donner aun
acte le cachet d'authenticité. Deux notaires sontemployés, COln"F
me cela se faisait fréquemment pour des chartes importantes :
l'un est Jaquemotde l'Hôpital,originairedeCluses; l'autre Jaque-
met Ram-us ~ chanoine de Lausanne, secrétaire,de l'évêque Adé-
I11ar.. Les témoinssont au nombre de quatre, tous ecclésiastiques:
Fun-d'eux estHumbert Fabri, neveu du prélat, qui {ut plus tard
chanoine deGenève..
§ IV~ CONFIRMATION PAR FÉLIX V. 22·_MAI1444~
J.. Demande en confirn:tation.. - .La chartequi contenait ,la
dist.l2 au 'Décret; les titres de ·Consuetudine aux Décrétalcs 'et" au
Sexte, Iih. 1-, :tit, -ii-, etc. 'Mais lc rleoitoanonique 'n'admettait 'janlais
I'auïoritédeIa coutume, -'~quand. -elleétait- contraire àUX 'règlesecclésias~
tiques.
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réunion des franchises 'et coutumes <de Genève-fut pour les" ci-
toyens de cette ville', non-seulementuacode précieux dansleurs
rappol~tsintérieurs,nlaisencore la principale .garantie dumain-
tien de leur liherté" Ils en faisaient jurer .1'ohservati011 à tous les
fonctionnaires entrant en charge, et même aux évêques lors- de
leur installation, ou à ceux .qui prenaientpossession ou adminis-
traient. en ~ leur .nom. L'on a conservé Ies actes des serments prê-
tés en conséquence par la plupart des successeurs cl'Adémar
Fabri.
Lorsque l'illustre solitaire de Ripaille eut abandonné la tran-
quillité de son royal ermitage pour les soucis dcI'incertaine
thiare que lui déférait le concile de Bâle; lorsque ~ méconnu par
une grande partie de la chrétienté, et ayant d'autant plus besoin
de la partie qui acceptait son obédience;', il se futréservé l'admi-
nistration de l'évêché deC'enèvepour subvenir 'd'autant aux dé ...
penses de sa nouvelle dignité, les Genevois pensèrent que l'oc-
casion était. favorable pour obtenir de ce pape que le hasard de
la fortune leur donnait pour évêque, la confirmation pontificale
de ces Franchises qu'unsimple évèqueleur avaitreconnues, Aussi
tous, ecclésiastiques et laïques, se réunirent pour lui demander
de sanctionner la charte de son 'prédécesseur Adémar. Ils moti-
vèrent leur requête sur cr la crainte qu'ils éprouvaient de voir,
«avec le- temps, enfrein.~re et violer leurs libertés. )
II.Co1~fiT~nat1~on' avec retranchemetüs. - Pers-onne mieux que
Félix V, qui pendant qu'il était duc de Savoie sous le nom d~A­
médée VIII, avait cherché à sefaire céder « le domaine tempo....
« rel et romnimode juridiction,» soit la souveraineté de G;e-
nève, ne savait combien de pareilles craintes étaient fondées pour
le passé et pouvaient l'être encore pour l'avenir $ Ayallt"ahdiqué
sa souveraineté temporelle.et ayant revêtu, avec les insignes pon.."
tificaux, l'esprit desa nouvelle situation, il voulut accomplir loya....
lement les devoirs que lui imposait cet évêché de Genève, dont,
quoique pape, il avait pris en main l'administration. Il résolut
_cn conséquence d'accorder la-confirmation des, Franchisesqu'on
lui demandait '
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Maîspour:procéder d'une manière éclairée àeetteconfirma-
tion, ildutexaminer soigneusement les dispositionsdo -la charte
d'Adémar Fabri,et -peut-être les faire examinerpar son conseil.
Le résultat .decet examen fut-contraire à quelques articles du
codede-13'87..
Â,.Vsuriers ..,- L'interprétation donnée par l'Eglise à divers
passages de .l'Ancien et du- Nouveau Testament, particulièrement
au Lévitique (chap.. XXV:" vers. 35-37) et à l'Evangile selon
saint Luc (chap, 'TI, VC 34 et 35), avaiteu pour résultat de: flétrir
indistinctement du nom d'usure tout intérêt quelconque -retiré
directement ou indirectement des capitaux mobiliers, et de pro..
hiber toutprêt aintérèt. Cette interdiction, d'abord- plus spéciale
auxclercs.fendit à devenir plus absolue et plus sévère, et les
douzième, treizième et quatorzième sièclesIa-virent dans toute sa
rigueur. C'est ainsi que le troisième concile général de Latran,
en 1179, frappe les usuriers manifestes d'excommunication , ,et
leur refuse, s'ils meurent dans ce péché, la sépulture chrétienne
(Vo Decretal. lib. V, tit, 19, deUsuris).Grégoire X, dans le se-
cond concile général tenu à Lyon en 1273, attaqua rusure jus-
que.dansle temporel, eu ordonnant aux princes de chasser dans
les troismois tousles usuriers étrangers à leurs étars, et surtout
en annulant les testaments,des usuriers qui seraient faits sans ras...
sistance du-curé, etendéfendant en mêmetemps à celui-ci d'y
paraître, si l'usurier n'avait pas restitué les derniers usuraires,
ou donné caution à ces fins (De Usuris , lib" V"tit5 in Scxto).
C'était en réalité interdire à l'usurier la faculté de tester, et c'est
bien aussidans-ce sens que cette nouvelle loi canonique fut in-
terprètée (1) C"
Lesseigneurs laïquess'autorisèrent fréquemment de ces dispo-
sitions.quimettaient les.usuriers horsde l'Egliseet les abandon-
naient au bras séculier, pour confisquerleurs biens au préjudice
(1) JuliusClurus ,'SentenL lib. Ill, §~estalnentuln-, quest, 26;
lib. rV;-§Donatio, quost. '7 ~ lib. V, §Usura, et les auteurs ci-
tés, etc.
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de leurshéritiers naturels. C'est ainsi qu'en France Philippe-le-
Bel, en 1311, rendit 'une ordonnance :qui prononçait contre eux
la confiscation de corps et de 'biene. Des statuts munieipauxde
vines voisines de G:enève, comme ceux de la" Roche en 1335,
ordonnaient de mème la confiscation de leurs biens au profil du
seigneur.
Genève resta en dehors de- ce.systèrae, et, nonobstant "les lois
canoniques, maintint aux usuriers- le droit de tester, età leurs
héritiers celui de leur succéder ab intestat. Cette disposition des
Franchises est d'autant Illas remarquable que, dans le concile de
'Tienne de 1312, Clement V avait formellement condamné tous
les statuts communaux, toutes les coutumes locales qui autori-
saient le prêt à intérêt, quod solvantttr usurœ, et ordonné aux of-
ficiers municipaux d'abolir de pareils règlements dans le délai de
trois mois: stanua hujus1nod'i hactenus edita delibr~·s communi-
tatum intra tres rnenses deleoetùü (Clementin. lib. V,! tit. 5, De
usuris}, C'est un exemple ajouté à tant d'autres d'une vérité qui
1}'est peut-être pas assezreconnue: savoir qu'au lnoyenâge les or-
donnances émanées des plus puissants-souverains venaient,~non
pas se briser contre une résistance ouverte, mais s'émousser'~ans
bruit contre une passive inexécution; que les lois les plus haute...
ment proclamées, même celles des papes, ohligatoiresen, prin-
cipe et à cette époque pour toute la chrétienté, demeuraient quel-
quefois comme des arilles inconnues, ou rouillées dèsl'origine
dans un fourreau cl'oùelles n'étaient jamais sorties; qU'ènfin les
pouvoirsgénéraux d'un état , malgré leur omnipotence nominale,
avaient souvent de la peine à se faire obéir dans telleou telle Jo...
ealité.
fi/lais on ne pouvait guère attendre qu'un pape qui se faisait
évêque eût pour la coutume genevoise, si toléranteal'égarddes
usuriers , le méme .respect -qu~avaient eu Adémar Fahri et ses
premiers suceesseurs: En effet, l'usure était un des délits ecclé-
siastiques que l'Eglise catholique avait poursuivis avec le plus
de persévérapee,à tel .point qne,le secondconcile deLyonpro7
nonça la suspension contre les ecclésiastiques, mérns de l'ordre
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le plus élev~,.qlü n'exécutaient pas ,8trictemel~t les dispositions
canoniques édictées à ce sujet. Et Félix. V"alors qu'il était duc de
Sav(}ie,av;ait,danl>les célèbres Statuta Sahaudiœ qu'ilpromul-
gua l en .143.0" formellement prohibé tout contrat à intérêt et
« annulé tous privilégos et libertés qui pourraient êtreeontraires
« à cette interdiction (Lib. III, cap.. 3Is., de usuris). » Aussi re""
fusa-t-il de, confirmer l'article 77 des Franchises q.ui ,défenaalt----~·
d'inquiéter personne sous prétexte. d'usure et de saisir les ,biens
des usuriers, et les expressions des articles 34, 35 et 39 qui leur
reconnaissaient ,le droit de tester, et assuraient leur succession à
leurs héritiers ab intestat..
B. Bôtard». - Sons le droit romain, non-seulement les bâ-
tards transmettaient leur succession à leurs enfants légitimes,
mais.à..défaut de ceux-ci, leurs père et mère, leurs parents ma-
ternels, J étaient appelés (1) ..
Au mOJen âge, les bâtards furent assimilés. aux serfs. A leur
_mort sans enfants légitimes et sans testament, leurs biens étaient
considérés comme vacants et sans maitre , nul ne pouvait les re-
cueillir que le seigneur ou Je souverain, auquel ils étaient aequis
par une sorte de .. droitderéunion ou de reversionvque l'on nom-
mait droit de Qâtart1ù;e: telle est du moins la décision d'une foule
de coutumes françaises" Pour assurer l'exercice de ce droit, le
procureur fiscal faisait immédiatement saisir.les biens du bâtard
mourant sans enfants (2).
Ces dispositions rigoureuses n'avaientpoint été admise~ à Ge-
nèverl'article 34 des Franchises déclare que lesbiens du bâtard
mourantab intestat passent à ses proches ~ qu'ils soient ou non
(t-) Fragm. 1", 2" ', Dig. ad senatusconsultum Tertvllianum et Or-
phitianum (38,17) Inst, lib.. 3 , tic 3,4.. §.4 Inst: de successione
cognatorum (3J ,5).Const. 9" ,§2 .. Ce de naturalihus Iiheris, Noy" 89.,
cap~ 5, 13, etc.
(2) Eacquet ,Traité du droit de bastardise , ch. '1 , 2, 6, 8 de la
le partie. - D'Aguesseau, Disserlat.sur les bastards, et·~oe requeste,
dans letomeIdeI'édiüon in-,4° de s'es .OEuvres, p. 34·2 et suiv., ._3a1





ses enfants: l'article 35 donne au bâtard le droit de tester..
Ces dispositions disp3.rurent.avec -cellcs relatives .aux.usuriers.
Ce ne fut pas par reffet d'un scrupule ecclésiastique" carle ,droit
canonique n'est point particulièrementrigoureux pour leshà-
tards et ne stoccupe pas de leur succession, Félix 'l voulait-il
établir à .son profit dans Genève le droit de bàtardise'îC'estce
que je n'ai pu découvrir..
.C. Monnaie. - J'.ai .dit que la régale des monnaies apparte-
nan à Genève à l'évêque. L'accord de Seysselconsacraitce droit
en ces termes: llfonetam in manu so[rt"us Episcopi esse. L'évêque
en conclut qu'il avait le droit exclusif 'de monnaie dans toute l'é-
tendue de son diocèse, et un acte du 17 août 1356 nous le
montre discutant à ce sujet avecle Cœntedo Genevois qui avait
fait battre monnaie à Annecy. Quoi qu'il en fût de l'éte~due de
ce droit, nous avons vu ci...dessus que les monnaiesde Savoie
tendaient; déjà avant la.rédaction des Franchises, à· se substituer
dans Genève à celles de l' évêque. Le duc de Savoie Louis dési-
rait compléter ce changement et assurer ce débouché à ses mon-
naies, en établissant l'un de ses ateliers monétaires dans la partie
de ses états laplus rapprochée de Genève : dans ce but il avait
jeté les yeux sur la croix de Cornavin, extrêmelimite de sa terre
de Gex, point avancé qui touchait presque au bourg de St....Ger..·
vais; car une monnaie établie à Cornavin devait être en réalité
la monnaie de Genève. Son père Félix V pouvait concourir à
l'exécu~ion de ce projet de deux manières: 1° en ne battant pas
monnaie comme évêque: or, il ne paraît pas qu'il ait jamais usé
de ce droit; 20 en. abolissant l'article 68 des Franchises, qui ne
~ermettait le cours d'aucune monnaie étrangère sans l'approba-
tion ~e l'évêque et des citoyens: c'est également ce qu'il fit. -,-
AUSSI la monnaie de Savoie fut... elle établie à Cornavin dès
1448 (1)~
En conséquence, trois mois après avoir pris possession de
l'évêché de Genève, Félix V donna, le 22 'mai 11~449dans sa
(1) Promis, MonetédeiRealidi SavoiarJ, 3"
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résidence ordinaire deLausaune, une bulle par laquelle, ( en
« vertadesesautorités apostolique et ordinaire (c'est...:à...:dii:e tant
« comme ;papequecommeévêque),.il approuve ..et .eonfirme les
( priviléges,, libertés, immunités, franchises, -, usages, statuts et
{( eeutumesde sesehers fils lescitoyens, bourgeois, habitants,
« jurés.et hommes de lacommunauté de·lac.itéde Genève, tant
« ecclésiastiques que séculiers, insérés dans les lettres patentes
« cl'Adémar,alors évêque de Genève, saufquelqûes omissions, II
Cesomissions .sont le retranchement completdes' articles 68 sur
les usuriers .et77 sur les monnaies, .etla suppression dans les
articles 34, 35 et 39 des expressions relatives aux usuriers et
anxhàtards. - La charte de 1387 est ~ aces ()n~~·ss1·onsprès,
textuellement transcrite dans la hune papale.
Ille -Exécuteurs apostoliques.. -Collllne le pape, occupé des
grandes affaires, des intérêts généraux de la chrétienté, appelé à
décider ·les difficultés qui s'élevaient dans -les Eglises, n'avait
pas le loisir ,une fois qu'il les avait réglées, de surveiller par
lui-même la manière dont ses décisicnss'cxécataient , ,il était
dans l'usage, pour assurer la ponctuelle réalisation de- ses ordres,
de nommer dans ce but un ou plusieurs exécuteurs. Ces exécu....
teurs:apostoliques publiaientle rescrit pontifical, le faisaient co~­
naître à ceux qu'il concernait, les sommaientde s'y conformer,
sous peine d'être considérés comme rebelles-et traités comme
tels en cas de retard ou de refus, - Dans cette occasion, '~"é­
lix V désigna commeexécuteurs les officiaux des diocèses de Ta-
rentaise.rie .Genève et deLausanne, en les chargeant, eux tous
pu un seul d'entre eux, « de faire observer inviolablement les-
,« dites'franchises, et de frapper des censures ecclésiastiques les
«contrevenants (Pièces annexes, n° 1).. »
L'official de Genève .' à cette époque, Jean Marie, rendit le
3 novembre suivant, à la requête' des sindics, une ordonnance
par laquelle 'lImandait «à toutes personnes ecclésiastiques et
{( laïques, de quelque condition etqualité qu'elles soient;" cl'üh-
(( server inviolablement et de faire observer lesditesFranchises,
« sous peined'excommunication oud'interdit encas de désobéis- l'~'·-.:·'.·.·:..··,~
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« sance persistante, sixjours après lanotification de laditeordon....
« nance .. » Cette pièce n'est au: fond .qu'uue verbeuse para-
phrase du mandat depafeatis qui termine la bulle de Félix 'l.
(pièces annexes, nO. 2..)
§ V.. MODIFIC_A_l10NSPOS1~ÉRII~URES~
Ce n'est point le cas d'entrer ici dans Ie long exposé des lut-
tes que les' Genevois soutinrent pour leurs Franchises , et des
infractions dont ils eurent souvent à se plaindre. l'iais je dois
mentionner runique changement textuel qui fut fait à un seul
article des Franchises, tout en en conservant intact tout le sur-
plus"
L'al~iicle 75 portait « que tous ceux qui auraient commis un
(( crime hors de la ville ou de sa banlieue et qui s'y retireraient,
( y seraient en sûreté, et ne pourraient être accusés, arrêtés et
« condamnés par le magistrat d'office, mais seulement sur la
« poursuite d'une partie civile, qui se soumette, au cas où elle
( succomberait, à la peine du talioDQ)) Cet article était consi-
déré comme favorisant l'impunité des malfaiteurs étrangers.. Iles
Sindics et Conseil de Genève se pourvurent auprès de l'évêque
François de Savoie, pour le faire réformer; mais, mus peut...être
par un respect exagéré pour la lettre desFranchises, ilsn'aUéguè-
l'eut pas que l'article fût défectueux, ils prétendirent qu'il n'était
pas clair, et lui demandèrent de ]'expliquer ~ cum nitnis con{u-
SU111 »ideatur, illud declorore dignarenlur. Après avoir consulté
son Conseil épiscopal, l'évêque s par lettres-patentes du 26 sep-
temhre 1486, déclara que l'article « ne s'appliquaitpas aux as-
« sassins et larrons publics, qui,' par cupidité , tendaient des
« embûches à la vie des bommes: qu'en conséquence ils ne
« pourraient point en réclamer -le hénéfice.» Il.est évident ,que
cette nouvelle rédaction. ~odifie l'article 75,:plutôt qu'elle ne
l'exJ)lt"que. (Pièces annexes, nOS'.) .
S; VI. BffiUOGRAPHIE.
I~ Trtuluctio» française de Montyon, intp'rimée~en 1507 li ~e
texte original latind~sF.ranchises était connu par des copIes
plus ou moins répandues. Ce moye~ ne .suffis~t paspo~r ren-
dre cecode familier aux citoyens? qUi étalent loin de savon' tous
le latin, 'ThiichelMontyon ,citoyen de Genève. et notaire, le tra-
duisit en français en 1[~55. Sa traduction n'est pas irréprocha ...
ble, et a quelquefois négligé de petits détails, mais elle a le pré-
cieux avantage d'avoir été f~ite78 ans seulement après la-ré"
daction de l'original, à une époque où on en avait la parfaite in-
tollizence et où les institutions consacrées par l'évêque Adémar
étai:nt encore en pleine vigueur: ainsi quand Montyon traduit
lenlot -latinincolapar celui debourgeo'is:; sa traduction prouve
sans replique qu'il ne s'agit pas d'un habitant de fait, légalement
étranger à la ville, mais au. contraire d'un membre du corps de
la bourgeoisie ; quand il traduit les mots Zingua mat~)"napar
ceux-ci: en langage matefnel, cest assaooiren. ro'tnrnant, ilpsouve
que le patoisdu pays .érait une des variétésdu.lai1.g~ge roman, ~tce"
Ilest à remarquer que, quoique 1'10ntyon ait fait sa traduction
onze ans après les retranchements opérés par Félix V, il n'a pas
tenu compte de ces suppressions, mais a traduit le texte primi-
tif intégral; ce qui prouve que lui " et le public pour lequel il
écrivait, n'attachaient pas 'moinsde prix auxdispositions retran-
chées qu'à celles conservées , et. ne les regardaient pas comme
abrogées par le seul fait de leur non-confirmation par le pape.
Les Franchises de Genève ne furent point un des premiers
livres que l'on imprima danscetteville. Il J avait plus de vingt-
neuf ans que l'imprimerie y avait-été établie, lorsque Jean Belot,
bourgeois de .Genève , fit sortir ·de ses presses la traduction de
Montyon. Elle est sous le format in-octavo , en caractères go-
thiques, et contient 27 pages d'impression, titre compris. Au
sommet du frontispice on lit ces mots :
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Au-dessous est un encadrement de branches entrelacées et
passées en sautoir, en dehors duquel.sont écrits, sur-le:s quatre
côtés, les quatre vers suivants:
810ire soit a la: trin:Îtt
jJaŒ, ~onneur .et unrsinure liesse
A-6eutl1t rt b·.onnt unite «Ô,
1(n C'ommun,tgli:ae ri nehlrsse ~
Dans l'encadrement est un arbre, .aux branches duquel sont
suspendus deux écussons posés obliquement. Celui de droite
représente les armes de rempire, l'aigle ~ deux têtes: celui de
gauche, les armes du pouvoir ecclésiastique, deux. clefs en sau-
toir. Au-dessous de ces écussons se trouvent les armes de la
ville de Genève , .formées de la combinaison des éléments des
deux écussons supérieurs, et telles qu'on les connaît aujour-
d'hui. L'écusson aux armes de la vine occupe le centre de l'ar-
bre: il est accosté des deux lettres 1 et B, qui sont les initiales
du nom de l'imprimeur,
Au verso du titre, on lit les vers suivants:
lPour hien publittl a Iutilite
illlrs (ito~fns et aussi (Bts bourllOis
.me tietttllf .et leur rcmnnmite
90rit liùtrtrs et fran.cg ises pour ~roitJ
Ile leurs uncesrrrs fstabl~g tomme lo~s
1l.observer .et .1rs entretenir
. <!ll1Uf leurs pt::.etat~jtut:;l.ertUrsf :bUt?J ft r(t~s
<!Dnt br renstume inter les maintenir+
3
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ati}a:9itttt bonctJtlt~ ·lea a~t en main teUtt.-
'our les savoir ft les garber boffenbrt
(!ft qUtlU ne sruffrt-autontraift_lltttir
t'luttant soit grau! qui nt UOliibt"tl mesprencre
Jeiaultun urs! rlerc si les st face upprencre --
®u uultrement on lu~ -i)iroit iniure ~
Éiau!tunrmrut unle lJouoit rtprtn2trt
UO\1 les !1ar~ant ccr ilstroit pariure.
<!taUSf p,ourquO'~ c~lt9tUn !outprttnier -iure
<![tuil soit bOltf1l0na- ouoffirier _brvi1-r't-
;1ftsOhstrtltr _{ln.! ct -lJru~t b'en--.coutLufr
IDe Ira avoir al (~astun tstr.e mille
Qèt rer cinq (tus eU_!1 u entre mille
œ1),ui ne Ies .ont nt suuruient crprimcr
~olt51lfgiratt,g ?crn savoir lestille
tpOltt" reulr -sctllir les lt~ fait imprimer1>
<!Du Ut pourreü al! nrui bite estimer
€.e -tout nt quant premier furentconstruites
<!t'ar pur btllant.quOntqucDu fig! intimer
!o~g bemperfufs il, ont este fstriptrs
(ft si inmais :par nul? furtnt prescriptee
mais conïermees tousiaure 1-1 ar les mnieurs
(ft Dt rhnsrun trcunees estre Iicites
atomme princes, papes) ft flUptrt;Urs ..
Si ces vers (1) donnent une pauvreidée du talent deversifica...
(1) Buttet , dans son Fléau de l'Aristocratie genevoise, publié en
160?, p. 145-, plaisante sur ces vers, disant: «S'il vous prend envie
de mesurer ces vers, ne prenez pas J'aulne de France, mais plutôt celle
deGenève, OG' ce sont vers hermaphrodites, où le Iémininsert au mas-
culin, et indifféremment etc.»
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tion de leur auteur,' ils el) donnent une plus pauvre encore de
son savoirvSans doute une certaine vanité nationale .est -per-
mise, mais vouloir faire remonter l'origiuedesFranchisesgene-
voisesa des temps antérieurs aux. lois de l'empireHomain, at- -
tribuer des coutumes dont tous les articles respirent leurmoyen
âge, et même un moyen 'âge avancé, à une époque dont les in-
stitutionser rétat. social, tout inconnus qu'ils nous soient dans
leurs détails, ne.sauraient avoir aucun rapport avec le Inonde féo-
dal du quatorzième- siècle, c"est accréditer de gaieté de cœurdes
inventionsfahuleusès , sans savoir même les décorer {l'aucune
ombre de vraisemblance0
Le texte commence par une lettre ornée ~ dans l'intérieur de
laquelle sont figurés saint Pierre portant sa clef,et saint P?ul
muni deSOli épée nue: ces deux figures s,e voient dansle Livre
des Franchises, écriten "141-23, auprès de l'écusson de la ville;
elles se voyaient également sur l'ancien portail de 'la cathédrale
de Genève~ .
Le dernier feuillet se termine par la- mention de l'impression;
et par de nouveaux vers, comme suit:
II. Edition/de 1767~, ~~ L'édition gothique des Franchises
resta pendant deux cent soixante-ans la seule. Ce ne fut
j.767 qu'on en donna une nouvelle, contenant pour première
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fois le texte latin, et .en regard une nouvelle traduction française:
cette traduction est littérale et assez généralement fidèle; elle
n'a cependant pas toujours su surmonter les difficultés de l'ori-
ginal; on s'aperçoit en la lisant que son auteurn'émit pas assez
familiarisé avec le langage et les institutions dumoyen âge..
Le plus grand défaut de l'édition de 1767 c'est d'être faite ,
non pas sur le texte original de 1387, mais sur un v'idimus de
la bulle de confirmation de 1444, et par conséquent de ne pas
contenir les passages 'queFélix V avait faitdisparatire.T,'éditeur
ne parait pas se douter de ces retranchements (mentionnés ce-
pendant dans la bulle qu'il publie Iui-même, par ~es mots : ali~
quibus obmissis), puisqu'il. dit que ({ le coded'Adémar FabrÎ fut.
confirmé et même auqmeraê par Félix VI> 1>
Aujourd'hui ces deux uniques éditions des Franchises man-
quent totalement et dès longtemps: je n'ai vu que deux exem....
plaires de l'édition gothique, et la bibliothèque publique de Ge-
nève ne la possède même pas; la seconde est devenue rare..
III~ Nouvelleédit~·on. - Dans ces circonstances; ·la Société
d'histoire a cru hien faire de donner aux amateurs de l'histoire
n.ation.ale une nouvelle édition de ~e· précieux document, édition
qui sera la première contenant le texte primitif dans son inté-
-grité~ Elle a jug.é convenable de donner en regard l'ancienne tra...
duction de Montyon, monument précieux à la fois pourl'intelli-
gence de l'original , comme je l'ai déjà dit, et pour l'état de la
langue française cheznous au milieu du quinzième siècle..
Le texte latin de- cette nouvelle édition a été collationné avec
soin surIe manuscrit original, et en reproduit l'orthographe et
la ponctuation, On a imprimé en italique les deux articleset les
autres 'passages supprimés par Félix V en 1444, pour faire con-
naître au premier coup d'œilsur quoi. avaient porté ces retran....
chements, - Quelques détails sur ce manuscrit original ne se-
ront pas déplacés ici..
La .charte des Franchises genevoises, donnée en 1387 par
l'évêque Adémar Fabri, estécritesur deux feuilles de' fort par-
ehemin.Iargcsdc 28 pouces et demi, et longues, la première de
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30 pouces, la seconde de 19 ; elles sont jointes ensemblopar une'
couture, sur laquelle (pour prévenir toute subsritutionfraudu-
leuse d'une feuille supposéeen- 'place de la premièrequineporte
pas le sceau ni les signatures) les notaires, ont apposé leur pa-
raphe ou signet, de manière qMe le-trait commence sur la
première feuilleet se terminesur la seconde. La première con-
lient 1.07 lignes cl'écriture, la seconde18, plus les souscriptions:
des notaires, dont chacune occupe 3 lignea. Il n'y a aucun ali...
néa, et le commencement de chaque articlen'est marqué que
par l'écriture en grosses lettres de l'item du commencement, La
pièceest comme rattachée en dehors- par le centre~u Inoyen d'un
.double cordon en soied'un bleu. tirant sur la fleurde.pêcher, qui,
fixé au sommetdo la première feuille, vient former un nœud
croisé sur la couture, se ratta~he au bas de la seconde feuille, et
un peu au-dessous porte un sceau ovale, épais, bombéen dessous
et plat en dessus, long de 4 pouces et large de 2 et demi ': il'
est en cire hlanehe ; dans la cavité qui est pratiquéeen dessus t
et qui a 3 pouces de long sur 23 liglles de large, on a ,suivant
l'usage du temps, coulé de la cire fouge destinée à recevoir'
l'empreinte du cachete
Cette description sommaire concorde parfaitement avec celle
contenue dans- l'inventaire des archives de la communauté de
Genève" rédigé en 1487, où l'original des Franchises est dit
contenir duos- pargameneos CUrSlllS simul consuios a cordsûa ce-
ricea persei coloris de toto longo »inctos, estque siiJillo eiusdem:
D~ Ademari largientis rubee ~·nfra ceram albarn posrite et dicte cor-
dule infix(J' sig-illatum> et ab extra marcatun» P XXXV (rnar-.
que qui se trouve effectivement sur notre original).
Au milieudu sceau on voit saint Pierre représenté-en pied, la
tête entourée de la gloire, auréole, ou cercle lumineux, qui est:
dans l'art au moyen âge le signe caractéristique _d'es'- saints; le-
corps est vêtu d'une robeàlargesmanches, qui descend jusqu'aux
pieds; lamain droite' tient une clef, attribut de l'apôtre patron
de l'Eglise de Genève; la maingauche tient et appuie contre la.
poitrine un livre, sans doute le livredivin. Le saintest placé dans
,4,2
une niehedont le 'fond ,est orné d'un treillis de' lignes..obliques
secor{~ànt à angle droit et formant ainsi des losangés' 01.1 cais-
sons, au centre 'desquels est un point en relief: le tout est enca-
dré dans un portail d'église composé de petites eolonettes ter-
minées en ogives ornéeset découpées dans le style gothique... -Sur
le tympan dece portail, au-dessus du. saint Pierre, et dans un
encadrement gothique, sont assis deux personnages de petite di-
mension, qui représentent sans doute quelque scène religieuse ..
Au-dessous du saint, dans un petit encadrement orné d'une sim-
ple 'bordure dentelée, un évêque à genoux, la mitre en.tête et la
crosse à' la main, semble invoquer le patron de son Eglise; ce
doit être révêque Adén1.ar e Cette figure est accompagnée a
droite 'et à gauche, en" dehors de la bordure? de deux écussons
chargés chacun d'une étoile de 8 rais ~ allusion probable aux ar~
mes de la famille Fabri, à moins qu'elles ne les représentent dans
leur entier, et que ce ne soit que plus tard que cettefamille en
ait adopté de plus compliquées, dans lesquelles figurent, outre
les deux étoiles ~ une rose et une bande (1). Dans les vides
formés par les écussons et rencadrement de la figure de l'évêque
se voient deux ou trois lettres dont la forme est douteuse et la
signification .inconnue.
Autour du sceau règne une bordure munie d'un double gré-
netis , dans laquelle on lit en lettres gotlliques la .légende:
p..\ l-l
S: ADEMARl: DEI: GRA : EPI: GEBENNENSIS:
(Sigillttnt Ademor«; Dei gratia ·Episcopi Gebenn~nsise)
Le travail des ornements dece sceau compliqué "estdélicat, et
,.(1) SuivantGrillet (Hist.. de IaHoche, p. 26) les armes de cette fa·
millo; fondatrice de la chapelle de Sainte-Catherine à la Roche, sont
unebande chargée d'une rose et de deux 4toiles. Selon Besson (A.rnlo-
rial manuscrit, .vu par Mr ~ le docteur Chaponnière), et Galiffe (Notic,
généal.T, 315),elles ont d'azur à'la bande d'or chargée d'une rose do
gneules et aCGoTIIJ1agnéede deux étoiles <f'OI\
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sa gravure fait honneur à l'état de l'art à~~l~ve au qU;ltorûème
siècle. 'lla étéreproduit fidèlement dans 'la"planche grâ~ée, qui
accompagne notre .nouvelle;éditîon desFranchises~ On y a ajouté
les signets'et la signature des deux notaires (1) fi
Genève, 22 juin 1843~
E:DOUARD MALLET ~
( 1) Le dessin en est dû au talent et à la complaisance de IVAr. Nicolas





In nomine sancteet indiuidue trinitatis. patris 'et filii. et spi-
ritus sancti Amene NOS ADEMARUS dei et sedis.apostolice
gracia Episcopus Gebennensis. Ad perpetllam rei memoriam
Uniuersis et singulispresentes paginam litteras et instrumentum
inspecturis .visuris sen eciam audituris ex ipsorumserie volumus .
fore notum et perpetue perpetuam roboris firmitatem obtinereu. J
Quodconsideratis informacionibus Iegitimis nohis factis de liher-'
tatibus franchisiis et irnmunitatihus ciuitatis nostre Gebennensis'
infrascriptis et declaratis ac eciam de aliis eonsuetudinihus et
nsihus quibus fideles Cines Incole habitatores et Jurati nostri-
dicte nostreCinitatis {~si fuerunt et consueucrunt, tanto tempere,
quod de contrario memoria hominis non extititde quibus snmus
et fuimus ad plenum cum maxima diligencia informati. Et nostri
paetoralis officii proprium hoc esse judicamus ut omni tempere
subiectorurn comoda tam inuestigare quam eis mederi procure-
mus. Eapropter considerata et diligenter inspectaeuidenti utili-
tate ecelesie et eiuitatis nostrarum gebenno volentes et cnpientes
dictes ciues incolas habitatores juratos et eiuitatem nostros pre-
dictas more pii patris et pastoris fauoribus prosequi et nuttriri
graciosis, et in dictis Iibcrtatibus franchisiis usibuseonsuetudini-
bus et immunitatibus confouere et totaliter preseruare. habite
priusconsilio e!"': deliberacione maturis super hiis et infrascriptis
euro venerabilibus et eirconspectis viris Dominis Roberto Came-
rarii, Petro deBignins, Petro Bouczani, Rodulpho Boneti,,An-
selmo deChauana, Jaeobo de Arenthone, Hichardo de Allodiis,
GiraldoTronberti, Francisco Falconis, Johanne deLauenay, Jo-
hanne de. Marcossey? Petre Chartresii, Stephano deCh'alanconio,
Jacobo de 1\'lonthoui, Guidone de Cauhliaco, Guichardo Came-
rarii, Hugone de Bignins, Jacobo de Nanto et Francisco de De-
reya .~anonicis nostris gebenn. in ecclesia nostra gebenn'li pre-
Cy apres sensuJt la. copie.des coustumes', .ordonnances, fran....
chises et libertes de ,la noble ~t insigne cité};·-ae Geneue fai~,q,y"~
a layde proffit et utilite dicelle transmises et translatees de latin
en francoys par noble Michel montyon,
Au nom de [a.saincte pat'faict~;et ind~~ut·duetrinite d1~ pere d·u
filz·et du soinc: esprit amen:
Nous ademarus par la grace de dieu et du siege apostolique
euesque de geneue: par-la teneur de ces presentes faisons sa-
uoira tousœulx qui les verront, et orront que estre considerez
par nous certaines informations legitimes auons faites: cestas-
sauoirdes libertes,' franchises, et immunitez de la dessusdite cite
cy apreseseriptes et declarees. Eten oultre aussi certaines cous...
turnes par lesquelles nos feulx citoyens bourgois habitans et iu...
fez de ladite cite usent et ia deuant sont acoustumes de user par
lespaeede si long temps quil nest memoire du contraire. Et des
quellesinforrnacions et coustumes bien a plain a une tres grande
diligence nous nous sommes inlormez vear il est ainsi que de
nostre propre office pastoral nous deuons en tous temps serchier
et enquerra Iutilite et singulier proffit de nos suhiectz, et quant
lieu et temps est de leur donner medicine de nostre pouoir,
Pourtant considere et diligentement estre veue leuidente utilite
et singulier proffit de la dessusdite nommee nostre eglise et cite
de geneuem Desiransaussi par affection tres grande les dessus...
dirznostrez citoyens, bourgois , hahitans, et inrez par amiable
faneur gracieusement traicter et nourrir selon la nature du bon
et piteux bergier et pasteur.. Et en les dessusdictez franchisez,
libertos, usaiges, immunitez , et coustumes consoler: et contre
tousaduersaircs protegeret defendre totalement. Auoireu premie-
rement hon conseil et mature deliheracion sur toutes ces choses
cy escriptes avec les venerables seigneurs' monseigneur Robert
chambrier,Pierre de higny, Pierre bouczan;J Raulhonnet, A'use}-
medechauanna, Jaquet darenton, Richarddesaloes, Girard trom-
ber!,-François falcon, Jehan delauenay, Jeande marcossey,Pierre
chartrier, Estienne de ehaJansonay~, Jaques de nlonthou, Guidon'
;l'
dicta inter duornaioraaltaria dicteeeclesieeapitulantibus et ca-
pitulum faeientibus et representantihus et ad capinrlandum spe-
cialiter etrtractandum de negoeiis .iufrascriptis_mor~< solito
congregatis, prius vero omnibus et singulis articnlis infrascriptis
in scriptis visis, lectis diligent~~.etexplicatis seriatim , ac eciam
aliisusibuset consuetudinihuadicte .ciuitatiseisdcm explicatis.
de ipsiuscapituli voluntate, et communicato consilioeorumdem,
cQusensuque et assensu et ex nostri certa scientia et liberalitate
mera, proDohis etsuccessoribus.nostris in. dicta ceelesia gebenne,;
et causam a nohishahituris. omnes et singulas libertatesfranohe-
sias immunitates usus et eonsuetudines infraseriptos, et alias
quascunque, quihus dicti cines, ineole, habitatores et juratidicte
nostrc eiuitatis eommuniter vel diuisimusi fuerunt hactenus et
utieonsueuerunt, dietis nostris ciuitati eiuibus, incolis hahitato-
rihus et juratis, taIn elericis, quam laycis et eorum posteritatibus
et suecessoribus uniuersis tanquam bene meritis.nunc et imper-
petuum.. tonore presencium, approhamns, ratiflicamus, et eonfir....
mamus ~ ac eciam de nouo damus et concedimus , presentibus
Dominiscanonicis superius nomiuatis capitulum nobiscum fa-
cientibus , et notariis publiciaCurie nostro juratis .infrascriptis
quibus precipimus et iniunximus, ipsosque requisiuimus, de om-
nibus et singulis supra et inirascriptis litteras et instrumenta ad
opus quorum interest subsigillo nostroetsignis ipsorum signan-
da. Que quidem libertates franchesie .immunitates usus et, con-
snetndinos per nos·eisdem con.cesse inferiusseriatÎm et distincte
su;nt descripte~
1.) Et prilllo, qllod sicut de consuetudine antiquaet hactenus-
obseruataper .vicedognos, ciueset alios. in predicta'ciuitatehabi...
tantes et stilns curie qui t~lis ~est, quod cause non ventilentur sen
tractenturcoram v~cedogno'seu.. eius locumtenente-in scriptis nec
,<?tiam perclericos verhis latiriissed lingamaterna per consuetUœ
dinenl 4icteciuitatis gebenn., etllon :secundum rigorerrA jntis,
sed-SUlnmarie,et dB pIano sine strepitu-et figura judieii tantuID-
'~'nodo'et.non,ali-as9 etquod·aliqua scripta non'dehentfieri iIl dicta
·!g.7 -
de chaulày,Guich-ardchambrier, IIugonetde· higny,Jaques.dc=
nant, et François.dedcriaz ehauoynes de la dessus nounnee-nns-
tre eglise,·de g,eneue; ~ons et.eulxcstansrepresentuns tout..Ie
chapitre et singulierement tractans des negoces .cy~jpres es~rip­
tes 'selon la forme et la guise aCou8tunleee.Auolr'.:!~upremlere­
ment'ungcllascun des articles cy"apresescript et estrepointpar
point lens etdiligentelnent expliquesensemble Ieseultres lisa-
ges ,·ordonnances ,et coustnmes de ladite cite du. vouloir et ex-
presse youlente du dit chapitre1\.vec lequel comme dessus nous
auonseu hon conseil de nostre scienceet entière liberte .,par nous
et nostres .successeurs en ladite eglise Et aussi par ceulx qui au
temps aduenir auront cause de' nous toutes uniuerselles et sin';"
gulieres Iibertes , franchises, immunitez, usages, et coustnmes
cy apres escriptes. Et aussi toutesaultres en lesquelles les- dessus
nommez citoyens, bourgois, habitans , et iurez communement
ont este: et en ont use tant eoniointz comme diuisez par cy
devant soyent clorez ou lays par la teneur de ces presentes a
aulx et leurs successeurs comment a ceulx qui lont hien amerite
Approuuons , ratificons et confermons : et d.e beau nouuel don....
nons ··et concedons presens les dessusditz seigneurs chanoynes
estans en chapitre faisansaueeques nous et les notaires publiques
cy apre-s escriptz iures de notre court: auxquelz 110US comman-
dons, enioingnons, et les requer(H1S qu'il facent de toutes les cho-
ses la dessus et cy apres escriptes lettres et instrumens publi-
ques a layde de- eoulx a qui il appartiendra lesquelles l~OUS vou-
lons estrc cellecs de nostres seaulx et de leurs signetz en tes~\
moing de verite, Lesquelles libertes, franchises, immunitez ,
usages, eoustumes, aux dessusditz citoyens, bourgois , et habi-
tans par nous donnees, baillees, conformees et appronu.ees sen-
suivent et sont cy apresprochainement escriptes. -
D'u stile de la court dUI v'idomtiJc"
l~"t preJnierernent Car comme il est de constunle ancienne et
ca deuant obseruee par les vidomnes" citoyens,.et aultres en la
dictecite de gene.ue hahitans que les causes ne se doiuelltn.ulle-
ll1ent COlnn)enCer ne traiter 'deuant le vidomne ou son lieutenant
pareseript ne par clercz en latin: maispar cueliret e~ilangage
niaternel cestassauoir :en l"ûlllw.a:Q-tselon ·la-coustume de ladite
citedegeneue: .et nonia;'p~~:rigeurdédroit: mais som..
IH,cre:rOCl1t et .de plan· ~ansfigure:de plaitet non aultrernent .Et
aussi que crI Ja,dite ... c(!Urt ,4~.viq:olnne,sus les cau~esq~i<qe~~nt
Iuy se eornmeneent et traitent ne se doyue faire quelconque·· 'es-
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curia viccdoguatus super causis coram vicedogno vertentihus,
prelerquamtestes in arduis causis,·etdicta testium, qui ad dan-
damperpetnam rei memoriam bene dcbent in scriptis redigi ,
nec debent eciam aligna scripta sen transeriptaa parte parti in
dicta curia dari, et quod vieedognus vel eius Iocumtenens pro
sigillo non debet aliquid petere sen habere, uececiam pro asses-
sore, et senteneie in dicta curia.non dentur per clerieos neque de
eorum solo consilio , sed deconsilio ciuium gebenn.. Ita tamen
quod si opus sit in arduis causisbene debent dari sentencie pre...
dicte, ad consilium duorum trium vel quatuor ciuium duorum
canonicorum et duorumhominum nobiliumecclesie gebenIic si
factum requirat, et quod aliqui clerici in dicta euria non dehent
patrocinari sen Iatinaliter 'allegare preterquam linga materna co-
ram vicedogno sen quocumque alio Judice vel officiario seculari.
hoc saluoet excepte quod nos uniuersas et singnlas causas tam
ciuiles quam criruinales, lite mota velnon mota coramvicedogno
sen quocunque alio officiario seculari possimus ante sentenciam
ad nos aduocare, remittere, cognoscere et diffinire per nos vel
alium sen alios nostro nomine,
II.) Item quod quicumque elerieusvel secularis taro ciuis quam
extraneus saluus, et secnrus infra ciuitatemet banna sit et tenea-
tur emu suis rebus, Et si violencia alicui inferatur in dictis locis,
cines incole et habitatores ac jurati, ipsum offensum a violencia
defendere possinttotis viribus impune dummodo iuri parerevol-
uerit coram Domino offieiali aut vicedogno nostro seneiusIocum-
tenente,
III.) Item si aliqu.Î's clericus aut laycus per aliquem insultetur~
vel captus fuerit. vulneratus aut iniuriatus infra ciuitatem vel
banna .predicta, et fiat clamoruniuersalis sine communis quilibet
quanto citiussciueritet poteritad locum ad quem clamabitur
accederepossit et sihi li~eat, ac personam culpabilem detinere
Slla auctoritate-propria , clonee ideln culpahiliscauerit stare juri,
in curiis in quibus pro tune erircautÎo recipienda, Et si in .ca..
4;~}
cripture que ce soit par eseript : sinon en causes pesantes et
ardues de grant- pris: en lesquelles il est de necessitede exami-
ner tesmoings a donner souuenauce perpetuelle de la chose
faieto : lesquelles causes se doiuent bien reduyre par escript.
Et en oultre que lune partie a laultre ne doiuent bailler par es-
cript en la dite court nulz escriptz ne transcriptz : aussi crue ·Ie
vidomne ne son lieutenant ne doiuent ne soient tenus de d~nlan­
der a DUUy. rien pour le seau des lettres qui se collent en ladite
court: ne les sentences ne se doiucnt point donner en ladite
court par clercz ne de leur conseil: mais du conseil des citoyens
de la dessusdito cite de geneue en telle maniere que sil est de
necessite de les donner que on les doiue donner moyennant le
conseil de troysou quatre des citoyens deux chanoynes et deux
aultresnobles g~ns de laditeeglise se le faî.t le.requiert: et que
nul clerc ne SOIt tenu dauoquerdeuant ledit vidomne ou aultre
officier seculier en latin: si non en langage maternel cornille des-
sus est dit: excepte que nous tentees les causes tant eiuiles eom-
me criminelles commencees ou deuoir commencer devant le vi...
domne ou aultre iuge seculier par auant ,_ que la sentence soit
donnee nous puissions et soit licite da nous euoquer, remettrn
congnoistre, et ,diffinir par nous ou aultres a nostre nom..
Des cleres et seculiers que on doit tenir seurs dedens la cite de
, geneue et dedens les limite«.
Item que lillg chascun-clerc ou seculier tant citoyen comme es-
trangier dedens la dicte cite et dehors: dedens les bans et limites
luyet ses biens soient seurs. Et se il se faisoit par' aduenrure
quelque violence a quelque ung es ditz lieux les citoyens, habi-
tans, et iures de ladite cite sont tenus-ledit homme qui est offen-
du de ladite violence a cel~y faite deffen~re' de tout leur pouoir
sans quelconque reprehension : la ou ledit offendu vouldroit ve-
nir a raison par deuaut nostre official vidomne ou son lieutenant
De ce·ulx qui ont puissance e't a q1ti il est lt"cite dedens la ~ite de
geneue dedeten1~r celuy q1.~i fa1"t .rumeur.
lternque si aulcunclerc ou lay auoiteste batu ou il1Îuriedaul-
cun ded~ns la cite ou les limites dicelle en tant quil se face cla-
meur unluerselle et COlnmune: qua ling chascun soit licite au.
pIns tost qu'il le ~caira daller. ou se fait telle clameur et lapren-
dre de-~on. auct?nte celuy'qm est ~oupable du me:ffait illSqnes a
tant qud ait plelge de venIr a.droIt et a raison en les cours es...
quelles pour lors se deueratrollver le pleige :et se par fortulîe
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piendo .vel detiaendo, eidem culpahili minime oheilire volenti ,
violenciavel- jactura facta veliliata, verbe velfacto fuerit, co-ca-
supercussor vel iniurians, minime teneatur nohisin ,hanno nec
parti in emendanec aliter propterhoc puniatur, nisi parte p~ose
queute ctjusticiamfieri postulante,
IVo) .Itemquod aliquis ciuis incola habitator vel juratus non
procurer eitari tractari vel alias conueniri alium ciuem ineolam
vclhabitatorem extra hanna dicte ciuitatis quamdiu poteritha-
hère eoncordiamet paCelTI de querela sua coram probis viris a
partibus, commnniter eligendis, velcorarn curiiseiuitatisgehenn.,
aliter,pro non jurato habeatnr, nisi in causa appellaeionis 'le] co...
ram nobisvieario aut officiali nostro extra ciuitatem manenti,
VQ} Item quod cilies, incolo, habitatores et jurati dicte nostre
ciuitatis.mon .possint, nec debeaut extraeiuitatem predictam, ci-
tari trahi scucouueniri per nos vel alium I!On1Îne nostro vel su-
periorem quenlculnquey ex officio vel via ordinariasen aliasquom
uismodo, vel ad instanciam denunciantis velaccusaeionem cnius-
cllmque, nisi profacto nostro ecclcsie nostre g~be~n& et eapituli
nostri, aut rescriptis apostolicis, Et si in contrarium fieret , dicti
cines, incole.ihahitatores et jurati, ire necparere teneantursed
pocius impune contradicerc possint.
VI.) Item quod si clamer cpmmunis, vel aliquis insultas Bit
subito exortus vel suscitatus infra ciuitatem , quilihet porta~ dicte
ciuitatis claudere possit et cathenas propria auctoritate impune
tendere9
VII.) Item quod si 'aliquis ciuis, incola habitator vel juratus
clerieus aut la~rcus captns fueritvel aliquid de suis honis hlfra
vel extra'dicta,JJanna, ita quodcontra illoscapientes sell' male-
factores veliHurn DonlinuHlpenes quem,~ seu CUlttS territoriulll
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se faitaulcnne violence .audit.coupable en .le prenantou anltre....
mont rlebouche ou de fait = ,en ce ,--C~S aduenu l~rlitfi'appantou
iniuriant ,ne soit tenu ,Ile nedoiuopaier a llOUS ne a anltre ofli-
cier nul ban ,: ne, aussi a la partie qui est.'offendue na nulle
amendé ne 'pour cela en nulle maniere quelconque estre puny se
ce nestoit que partie le requist et demandast iustiee de celuy qui
luyauroit fait liniure. '
JI
Qrue lung loutre ne daiue procurer dest're cite hors de la dcssusdite
cite de geneue.. '
Item que nulz des'citoyens, habitans et iures ,de ladite cite Ile
doiuentproeurer ,ne'traiter ne aulcunement conuenir aultres ci-
toyens, honrgoys , hahitans, ou iures de ladite cite, dehors des
bans en tant,quil pourra auoir-concorde union. et paix de sa
plaintepar deuant les preudhomrnes des deux partiescommune-
ment cleues: aultrement celuy qui viendra au' contraire de ce
chapitre pour non iure de ladite cite soit tenu et reptile se ce
nestoit 'en cause dappellation oudenant nous nostres vicaires ou
official demeurant hors de la cite..
, Que nulz ne soient citez hors de ladite cite,
Item que les citoyens incoles, habitans, et iures de laditecite
ne doiuent estre cites, traitez neconuenus par nous ne aultre a
nostres nons : ou quelconque superieur de nostre office ou par
voye ordinaire ou aultrement hors, de la cite: ne aussi a IiIl'"
stance, daulcun denunciant se ce nestoit pour le fait de nostre
eglise de geneue ou nostre chapitre ou par rescriptzapostoli..
ques : et sil aduenoit qui! se fist du contraire les dessusnornmes
citoyens incoles habitanset iures ne soient tenus ne .ne doinent
aler obeyr :~ mais de leur vouleme puissent contredire.
Que uaqchascun puisse[ermer lesportes..
Item que .se par aduenture il se faisoit en ladite cite aulcuue
clalneurpublique en-commun ou aultre insulte par quelque
chose que ce fust quil soit licitea ung chascuIlde ferln,er le~pôr~
tes0 et t~ndre les chaynes sans reprehencion et de sa propre aue-
torlte.
Que les cl~toYlris so~·e-'fit tenus de pt~oceder' confre lesfo,rfa'îteurs dt/;
conseil de rnonseigneur leuesque degeneue.
~ltem que se:auleun citoyen, habitant, OH iuré clerc ou laysoil
prIS en personne ou aulcuns de ses hiens dehors des bans et' li..;
mit.es de la cit.e en telle manierequil soit de l1ecessite de proce-
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vel districtum 'dicta capcio facta fuerit , vel raptoresproeeden-
dum sit,procedatur de consilio nostro vel genciunl nostrarum,
duorum canonicorum et quatuor proborum hominumciuitatis
nostre predicte si haheri possint , velde consilio' dictorum ciuium
tantum, si alii haberi non possint, et aliud facere non eompel.....
lantur, nec de alio possint requiri vel compelli.
VIIlo) Item quod aliquapena vel multa contra laycos, per nos,
per vicedognum aut alium eius nomine , ciuitatis quouismodo ,
vel quauis auctoritate imponinon valeat, nec Iocum haheat nec
habere possit infraciuitatemgebenn.et bannaeiusdem, causa vel
occasionne delicti , violencie rehellionis contumaeievel offense,
ve]aliter quocunque modo, nisi foret violencia, rebellio aut of-
fensa manifesta, contra nos aut officiarios nostros,_ sed duntaxat
possit bannum sexaginta solidorum poni veltrium solidorum ge...
benno videlieet suis casihns sihi locum vindicantibus necmultam
vel penam sexaginta solidorum excedentcmçquisquam incurrere
valeat quouismodo in locis predictis impositis, sed sint nulle ipso
facto, nisi in casibus proxima exeeptatis,
IX.) Itemquod bannum sexaginta solidorum vel trium multi...
plicari non valeat nec etiam deheat, pro nuacausa vel oeeasione,
vel uno negocie sen facto, nec pro contumaeia respondendum
vel alia de causa.
x.) Itemquod nullus laicus preterquam in causa criminali ,
videlicet latroeinio puhlico homicidio manifeste prodicione noto-
ria, et aliis publicis eriminihus , in quibus non est persona cau-
tionibusremittenda capiatur infra cinitatem .vel hanna"quamdiu
c~uere sen, fidei~bere fuerÎt paratus, 'et' si non fuerit paratusfi ...
deiubere vel cauere, et capiatur seu .detineatul', non ducatur ad
carcerem, sed teneatur et custodiatur curia-literad tempus, sic
qllod requirere possit fideiussores si eos 'hahere possitet valeat ,.
Et si tune habere nequeat et ducatur in carcerem~ quantocitius
paratuserit fideiubere, debeat a carceribus Iiber'ari, et euro suis
rebus libere totalit.er' expediri~
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d'erpar iustice contre celuy ou ceulx desquels ledit prisonnier
oumalfaiteura este:pris on doineproeederde nostreeonseilou
de nostres ge'ns-cest assauuirpardeux chanoynes quatre.preud...
hommes de la cite sonlespeult .auoir : ou auconseil tant seule-
ment desditz citoyens SO~ -ne les peult auoir en telle maniere
qllon ne les pnissecompellir ne daultre chose requerir.
Que ,nulle peiÇne "'ne se p'Uisse ~·îrposer es'crhoyens ne habitons (le
geneu~ ..
Item que nulle peinene soit .imposee parnous ou nostre 'ii..·
domne ou aultres officiers au, nom de la cite dedens ladite cite
de geneue et ses. bans contre les Iays en.nulle maniere ne par
auctorite qnelconque ne ne doiue telle peine uuoirlieu: ne daul-
cundelit, violence , rebellion ,conturn3ce, ou anltrc '~frence, ou
aultrernent ::,sc ce uestoit violence, -,rebellion, ou aultre oflence
manifeste'contre nous DU nostres,officiers: mais seulement doit-
on mettre le ban de soixante gros ou de trois gros aux cas qui
ont leurs lieux en telle maniere que nul ne puisse encourir la
peine qui passe soixaate gros aux lieux dessusnommes : mais
soit, 'icellepeine cassee etnnlle de fait: excepte les cas dessus
prochainement expliques.
Que le banc de soixan'te [J'ras ou de troi» gros ne se lJU'l~SSC l)ol~nl:
multtplie1Q ..
Item que le banc -de soixantegrosou de trois ne se doit p01Ht
multiplier ne uy doit on point respondre par quelconque cause
occasion, negoce, fait, ou aultre contumace, ouauitre cause.
Que ',nul ne soit 1nis en pr1~son se ce nesto-it 'par cas de crime la
ou il, vouldroitdo11/fU3T fiance.
Item que nul qui soit lay ne soit mis en prison en tantqui]
seroit prest de donner fiance ydone et silnest prest de fiancer et
il soit prins quonne le rloiue point mener en prison mais Je doit
Ion garder par ta court, a temps iusques a tantquil puisse re-
querir quelque ung quile"fianee' si le penIt tronuer et 'si ne le
penIt trouuer et on le nleine en prison: quant plus tost qu'il sera
pr~stde fian~er quil s~it incontinent deliure de .Ia p~ison et luy
dOIt o~ expedier toutes ces choses quon Iuy anr-oJtpr!ses : se ce
nestoit. par cas criminel cest assauou' par larr<:;cinpuMique, ho~
micide Iuamfeste, traison notoire, Ou par aultrespubliquescri-
mes pour lesqueJz Jon nedoitjJ@int re'mettre la personne l)iH~
fiancement
~5~·
,XI.) Itemqüod$ialiquisclericus3.ut laicus in carceribus in
c'asibus;ctiminalibuEr;qüihuB'8npra:, detentns.fueritvnondéheat
aliqûa1itèr·e:tpedir!•.nisi deconsensn senordinaéionènestramit
vioariiseuoonsilii nostri in dicta ciuitate .residentis, .etjndictis
casibns omnibus.pro quibus aliqnis 'capipotest.,'Layei vero eapti
non extrahantnr a eiuitate gebenn~, nec a careerihus relaxcntur
nisi de.consilio et'cognicioneciuium ciuitatis predictenisitalia
sint notoria ut prefertur, nec sine denunciacione vel accusacione
legitimis. capipossint necdebeant , dum tamenfideiubeant.vnec
per inquisicionem ex officie, nec aliter possit procedi contra eum
vel eos sine denunciatore vclaccnsatore, Et, denunciator .seu ac-
cusatoreodem modo fideiubeat vel capiatur. Si v~ro··aliquis re-
pertusfuerit indelicto sine denunciatore eapi valeat, modis proxi-
mesuperius declaratis, videlicetpro latrocinio, homieidio , p:co-
dieione ut in articuloprecedenti est latins declaratum..
XII.) Item quod inquisicio snalefactorum laycornm , vel alius
processus qualiseunque fuerit, non .. possit nec debeat fieri, nisi
vocatis sindicis, et quatuor ciuihus dicte ciuitatis, ad'hocspecia-
liter eligendis p~r alios ciues, Et quod cognicio et sentencia ip-
sorum delinquentium, ad ipsos cines Domine nostro pertineat et
pertineredebeat, et nonad,qualenfunque.
XIII~-) Item quod nullus malefactor laycus adquestionem giqui-
nam sen torturam poni valeat IH~C eciam debeat, nisi per cogni...
eionem et' iudieium cinium predictonnnrQuiciucs adhibitiper
eosadhoc presentes esse deheant, quando Iiet questiomnlefac-
torUlll yel tortura, que fieri debeatmiarbitrio ciuÎum pI"édietorliJl'l~
non.,durius sed ,nlittius· sic quodjusticiaquoqnoln()~{) J1GIl,le-
datll~ ..
'XIV 0) Itelll quod aliquis malefaetor incasibus criminalibus,
13;Y:CUS confessus'velconuictus iudicari non valeat vel cond~l~p'"
n~n~,i,riêc '--,eciam' absplui,nisi·per cines,' eeiamconfessi veIçQu-
uicti, vel non confessi, ve] non conuicti, possint concordari" ,uisi
De.la cognition deseause« crrimùlf;lles.
,,1te;m,qn~8e.:;ipl~un .clerc .ou.laysoit .mis. enprison .par an:Iep11
q~s ca~;d~s~us,p~o~hainel1l:el1:~~?,mQle~ qu~ onne le dQiu~',P9jn.t
liberer neexpedier senon de.nostreexpres~ ordmmance et pro-
pre consentementoudenostrc vicaire ou conseil.residenten la
dicte cite: -et seauloun lay est mis enprisonquenne .ledoiue
point mener hors de la cite ne liberede prisonisinon du eenseil
et congaoissance des citoyens de laditecite de Ileneue: sinon
que ces choses fussent à. ung chascun bien notoires : et quon ne
doiue-prendre nully sans denuneiation ou occasion. legithne la
ou on le vouldroit pleger et fiancer: ne aussiquou ne doiue
point proceder contre nul ne par inquisition: ne de Ioûice sans
denonocur pareillement soit tenu defiancer ouquil soit pris, Et
s.epar aduenturequelcnnestoit trouue audelit sans denoncsur :
quon le _puisse prendre par les modes dessus nommees : cest
assauoir par Iarrecin, homicide, traison, ainsi eOD1ID.ê dessus plus
aplain est declare, '
Des pfoces qÙ'irw setloiuen; .po'int faù"econ,tre ceul» q'u;i '.so-nt in".,
tùuies de crime suum. en la presence des SirulA~gue~~j>
Item que Iinquisition des IorfaiteursIays on aultre procesquel
quil soit ne se puisse ne doit faire sinon appelles les sindiques
et quatre citoyens de ladite cite de geneue lesquelz doiuent estre
esleus par aultres citoyens en telle maniereque la congnoissaneo
et sentencedesdessus nommes Iorfaiteurs auxdessnsditzeiteyens
a nostre nom appartienne et doiue appartenir et non a aultre
quelconque. , '
Que,nul Zay, ne soit mis a la torture sans la cong'rtoissance et or-
donnance .. des citoyens.
Item que nul malfaiteur ne soit misa la torture sinon par la
congnoissance et iugeluent. des, dessus.nommes citoyens lesquelz
soient tenus destre presens quant se fera la question du malfai~
'leur, en la torture laquelle se doit ·:faire a larl}itrage cl es flessusdilz
ci-toyensnol~p~s :dllrenl.ent.: mais·a~lpI?sgr-acieusemeut qüon
penIt par ~nn81 que la IUs,tIcenesolt pou1t blessee "en, :Rlanier~
dtlIllonde..
Que 'les [jnalfai'teu:rs ne saîent 'i~ttges sÙïon·pûries cltoyèns..
..7F . . l lp' o. l l 0 "}~tenl-quese aucunnlainl'Itelll~myencaS.:fie ,cfune,qul' aon~
fesse J.e(~(}.s.dllCJ:nBI ,jlest .'. ~c0ul;P~9u e~t(!9Pl~aiJ)cuJ)ar;ve~ite.:
ne doitestre condamne ne iuge sèlonn1effait .•.. on estrf?, .. ab§o\l'~
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de eonsensu , consilio .et expressa vohmtate dictorum ciuium,
'qui cinespossintdictorum conuicti vel confessi judicandovcogno-
scendo, -. suo arhiirio moderare .penasin,fligendas~eucont1empna~
clones, nisi noscausam ad nos' aduocauerimus velexpresse -dé-
linquenti forcfactaromiserimus, vel.coram.nobis tractari velue-
rimusaut alias marciauerimus,
XV.) Item quod fiat unus quarteronus de cnpro per nos, ad
cuiusmensurammensuretur bladum, et ponatur si videatur ex-
pediens.anteccclesiambeati Petri infixes, et ad cathenam firma..
tus, vel .in alio loeo secnro reponatur, quo possithaberi pe.r nos
et ciues quociens opus erit , cumquo adequenturalii quarteroni,
Et 'nos sivolnerimus in septem nundinis cuiuslibet anni valea-
mus et nobis liceat pergentes et ofliciarios nostrosmensuras ci-
;uitatis ad eundem quarteronum .adeqnare, et extra dictas mmdi-
nas si super hoc fuerit clama facta, et non alias, Et tune qui vel
que reperietur habere falsam mensuram, .indictis nundinis vel
extra, soluat pro hanno decem solidosgebenn.. nohis duntaxat
pro qualihervice ~ et per cinesmensura judicetur et non per
alios.. Et illa mensura falsa suspendatur .loco solito. Falsarius
veromensure, teneatur in emendam ville.. Et idem fiat de omni-
bus aliis mensuris..
XVIo) Item quod aliquis non possit nec debcat vendere vinum
infra cinitatem et hanna in domo velcelario vel suh tecto, nisi sit
canonicus aut curatus dicte ciuitatis autciuis iuratus vel hurgen-
'sis~ Et qui contra fecerit, soluatnobisquinque solides gebenn~
pro quolibet dolio .. Vinuln autem , operibus fabrice ecclesie et
hastimentorum ciuitatis nostrarum predictarum applieetur. Et
hospes qui receptauorit soluat tres solidosgebenn.pro banno
pro.quolibet ,dolio ,vinulll autem accip~re possint'procuratores
sen sindici dicte ciuitatis, yocato oparario dicte ecclesie-gehenn~
pro interesse fabricepropriR auctoritate impune, .quod ad utilita-




sinondu-consentement. conseil et expresse voulente des. dessus-
ditz citoyens Iesquclzpuisscnt ..auditconuaincu a leur arbitrage
amender et InoJenner la peine a .deuoir supporter ou les con....
demnations par eulx faites se ce nestoit que nous eussions la
cause a,aduoquer a nous: ou expressément aux delinquansIeurs
forfaits entièrement Ternis ou aultrement estre traitee la cause
par.deuant nous ou marcher avec eulx,
Quo,n doiue faire ung quarlero-n de cuy~r~ a. n~esure''" le ble.
Item quon face en ladite cite ung quarteron de cuyure pour
nous auquel on doiue mesurer le ble : et si semble de bon de
lemettre deuant leglise de saint pierre atache a une chaynequon .
le face ouenquelque aultre lieu seur en tant quon le puisse
auoirpour nous ou les citoyens quant mestier sera selon lequel
tous les aultres 'soientfaÎs et proportionnes: et que nous puis.....
sons et soit licite a toutes les foires dung chascun an par nostres
officiers faire egaler et visiter toutes les aultres mesures de la
cite: et aussi-hors de 'les foires son- fait clame a cause de ces
mesures et nonaultrement : et ainsi- faisant se il se .tronue aul-
cun qui aye dedens les foires ou dehors faulsemesure qui! soit
tenu de 'payer pour le ban dix gros -genellois par une chascune
fois quon le trounera : laquelle mesure se doiue inger par lesditz ,
citoyens et non par anltre : laquelle mesure faulse soit pendue '
au lieu acoustume ; et le faulsairc soit entenu a lamendea la cite:
el ainsi soit fait de toutes les aultres mesures comme dessus est
eseript.
Que iiullyne vetuie vi'n- dedeas la cite s'il nes: bou/rg.oysc'itoyen·
(JU chosunme.
Item que nulz ne puissent ne ne doiuent vendre vin dedens
ladite cite et les bans: et en sa maison celier ou dessoubz sOY'
sil nest chanoyne ou cure de laditecite ou citoyen iure ou'hour-
goys: et celuy qui fera du contraire soit tenu. et doiue payer a·-
nous cinq grûs;p_our ung chascun tonneau·: et que le vin doîue
estre··applique et deliure aux ouuriers de la fahrique de leglise
et bastinlens de ladite cite .: et Ihoste de·lhostel,d~ qui ledit vin·
sera soit·tenu et oblige de nous payer pour lebanpourungcbas-
enn.tonneau trois gros: .etJevin soit pris pal~ les sindiques: es-,
tre appelle et demande louurier de.l~dite eglise 'pour linterestde
ladite fabrique de leurpropr~ auctorite lequel soiteonuerty a lU··h
tilite des bastimens· et fahrique ·dessusditz~'
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XVIIe)'ltenl'quod venda bladerumet vlni,ponatur ettatetnr
eoram Dohis sen vieario vel offieiali nostris -de consilioduôrum
canonicornrn et quatuor cinium gebennensiutn.
X"lIt.) -'Item si aliquîs eiuis hurgensis juratus aut hahitator
dicte ciuitatis infrabanna predieta, percuesorit maliciose 'inua-
dendo de gladio, ense cultello ~ laneea claua baculo, lapide vel
aliorum armorum genere, et sauguisexfluxerit velaliud malefi-
cium fecerit, non possint exigi ab ipsopercussore vel malefactore
pro hanno seujure nostro ultra seraginta solides,gebenn.., facta
prias satisfactione Icso de dampnis iniuria etexpensis.. dumta-
men ictus vel maleficium mortale aut menhri mutilationon fue...
rit, pro quo moriaturvel perdaturaut impotens efficiatur propter
vulnus, Si vero deffendendo predicta fecerit t nulli propter'hoc
teneatur, nisi quantum de jure astringeretur.
XIXG) Item quod pro ali-quo malefieio quodcunqne sit nec
alia causa quacunque ~ bona alicuius ciuis hurgensis jurati aut
habitatoris elerici vel layci non confiscen tur, nec confiscari pos...
sint nec deheant qnomodoeunque siuede maleficio fuerit con...
dempnatus sine non, nisi in easihus a jureper jura auteuticorum
permissis.
XXa) Item quod qui ceperit maliciose inuadendo per chiui-
ciam aut per .capillos, si iniuriatus elamam fecerit soluat nohis
tres solidos gebenn. tantum, et iniu.rianl passoenlendet..
XXI..) Item ,pro ictn pugni,palme9 p~dis9vel u.ngule maliciose
facto sinesanguinig, effusione vel euro effusione sang~inis t nasi,
dentis, vel inaliis menbris.sine tamenfractura denti8IIl~mbri vel
o~sis"soluatnobispro'banno tres 'solidosgebenn.. tantum, si per-
cussus'c1'amam,fecerit aliter non, .pro vero itu predictoruffi.,cum
violenêia 'et'vuln'eris'appetti èx' dicto itu iîlèedat effl1sio sanguinis
fractuTIl ossisvel menbri, soluat nobispercussor pro hanno,
sexaginta solidos gebenn.. t.autum, 11isi ,predictis casibus' fecerit
deffendendo, quo casu dictus perc.ussor nenlini teneatur nisi
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Dela eerdedee.ble» et (les 1#ins~
Iten» que la v-ente des bles et des vins soit mise el taxee dé-
uant nous nostres vicaires ou official du conseil des deux chanoy-
nes et.quatre citoyens.
Delexoetion: des .malfa'ite·tf,rs dedeflisla· cite.
Item quese aulcun bourgoys iure ou'hahitQant de ladite cite ait
frape par malice qnelcun en lassaillant de glame espee l~nce, ~a·
ton, pierre ou aultre espesse darmes dedens les bans ~e la cite
tantque ·le sang saille hors : ou quil ayt fait quelque .aultre nla~­
Iefiee quon ·ne puissedudit frapant ou mal-faiteu~ d.emand~r exr-
girne recouurer pour le bau ollpour nostre droit sinon SOIxante
O'fostr.eneuois estre faite premièrement satisfation .a celuj.qui
~ ü . ~ d
sera offendu et blesse de ses dommages, mures ,ct . esp,ens se ce
nestoit q~e le coup fust mortel ou quileust detrenche lung d.e.s
membres dont il luy conuintmourir ou estre impotent: et se Il
se faisoit en deffendant son corps: que ledit frapant ne soit tenu
. a nulli sinon en tant que le droit en determine.
Que les biens de nully ne doiuen: estre confi.sques o
lie'in que l)ar quelconque malefice que ce soit ne par aultre
cause: les biens des citoyens, bourgoys iures, elerez , ou lays
ne soient point confisques en quelq~e maniere que ce. soit ou s-~it
par eondemnation ou aultrement Sinon es cas perInls de droit,
Se la clame a este fa-ite quon soit tem: de pa.yer trois gros fi
. Item que se aulcun prent quelcUI~.ault~e par la che~ise ~lali­
eieusement ou par les cheueux en -1 assaillant : se ledit olfendu
fait clame: lebatantou iniuriant soit tenu et doiue payer a nous
trois grosgeneupis tant seulement; 'et amender liniure a·celuy
qui estbatu.
De celuy qU'i fait le sang aux ongles (je la' palme sans lt"a-cture '
-- SO'l~t tenu de payer trois groso .
Itetn que pour ung coup de poin, de paulme, ?e pie, oude on~,
glesfait malicieusement par quelcun sans effusIOn de sang ou a
effusion de sang.dune des deus ou daultres membres ~an8 frac-
tnrededent de membre ou dos.celuy tel. frapant SOIt tenu de
nOlIS payer pOUl' le bantrois grosla ou celuy qui est hatu se51a:
mel'Oitde lautre.: aultrement non. Et se par aduenture Ie(ht
coup se faisoit a effusion de sang rompure dos pu d~Inel1l~re:
le'dit fi~apant ··soit tenu de nous payerpour~ le.ban SOIX3.11té gros
geneuois tant seulement sinon qùileust f:ut ce coup en d:effeu:",
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quantum de jure .esset astrictus, facta tamen emenda.l)asso
rmunam.
XXD:6) Item quod custorlia vine et cinitatisgebenn~et bono-
rum delinqneneium cnstodiendorum sen 'qui' .eustodiri debent
percuriarnvad ipsos ciuesdenoete pertineat integte'ab occasu
solisusque ad ciusortum. -Et nos aut aliusnomine nostro vice-
dognus vel alius quicunque preter dicti cines, illishoris, merum
mixtum imperium vel aliquam juridicionem non debeant exer-
cere, Et si .aliquis malefactortuac per eiuescaptns fuerit,·in .cra-
stinum ~post ortum solis nobis tradatur, solncicnefactacustodihus
de expensis moderatis quas expensasretinere possint dictr custo-
des de bonis capti si soluere differai arhitrio ciuiurn predicto-
rum, vel sindicorum dicte ciuitatis.
XXIIID) Item quod dicti ciues.vburgenscset jurati dicte eiui-
tatis possint quolibet anno, constitucre creare facere et ordinare,
quatuor ex ipsis procuratores et sindicos dicte ciuitatis, et ipsis
quatuor omnimodampotestatem suam concedere.. qui quatuor
electi seueligendi, possint exercere negocia utiliaet necessaria
dicte eiuitatis et ciuium peragere".
XXIV..)·Item quod sifuerit orta questio dedenariatis infra cI-
uitatem venditis vel vendendis in futurum , credatur venditori
ciuietbabitatori dicte ciuitatis, il} deffectu alterins prohacionis ,"
nisi sit persona defamata usque ad valorem quinque solidorum
gehennensium .. juramento BUG tactis euuangeliis sacrosanctis.,
XXV,ç) IteinquodtIftilibet infi~a ciuitatem et ballna eiusdeUl<l
teneatur"custo~ire reg si,bi traditas·a dOlninn, '"el priuato' ad
vendelldtln1 depignore'per septenr ~ies antequarn ipsas vendat"
quibus 'elapsis'- hâbeat Ii:cenciainvetrdendi pro!Jria auctoritate'J'
nullius domini,.aut a1terÎus .persone licencia requisita, publiee
t~ullen per tricridamet liticitationern ut estnl0ri~. v
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dant son corps et adonqucs il nedoit rien payer sinon en tant
qnil seroit extrait d.e droit: estre premierement faite lamende a
celuy qui seroit batu..
De laçarde dela 'Ville' apparte'nallte -aux'oitoyens.
Itefnque la garde dela ville' et citede geneue .et des biens des,
delinquans a deuoir garder ,par la court appartient et doitappar-
tenir entierement de nuyt depuis le soleil couchant iusques au
soleilleuant aux dessnsditz citoyens ~t non a aultres et que nou~
neaultres a nostres nomsne puissent ne ne doiuent exerceraul-
cune iuridictiona celles heures sinon lesditz citoyens lesquclz
ayent et aux quelz appartient toute iuriditionmere et mixtecm-
plre.. Et se aulcnn forfaiteur adonques estait prisparIesditz ci-
tOJens que.lesditz citoyens soient tenus le lendemain apres le 80....
leil leuant le nous remettre .estre fait premier a ceulx qui [ont en
garde satiffation de leurs despens lesquelz despens soient remis
a Iarbitrage des sindiques ou citoyens se celuyqui est pris ne les
veult payer: et les gardes puissent retenir des hiens de celuy
prisonnier a la valeur de leurs despens.
Des SÙ1.dtOques de la cite a deuoiï: faire paf les c1:toyens.
Iten» que .lesditz citoyens, bourgoys , et iures de ladite cite
puissent ung ehascun an constituer, creer, faire et ordonner-qua...
tre de leurs procureurs et sindiques de ladite cite aux quelz ilz
puissent conceder et donner toute et pleine puissance par eulx :
lesquelz quatre esleus ou a deuoir eslire puissent exercer les ne-
goces et necessites de ladite cite.
De la questiim qu·i se peult ensuyuir et esleuer des de~~rees"
Item que sil se leuoit dedens la cite aulcune question des den-
rees vendues ou deuoir a vendre au temps aduenir: qnon doiue
croire le vendeur citoyen ou habitant de ladite cite en defaulte
daultre probation sinon que ledit vendeur Fust personne diffamee
iusques a la valeur clecinq gros: auoir premier Îure susleseuan,
giles.
Des gages bailles par le se1~gneur ou parla lJartie..
Item que ung chascun dedens la cite et les bans diceIIe soit
tenu ,de garder les choses 'a Iuy naiHees parle _seigneur ',de la
chose ouau~tre priueeperson~ne pour ,vendre des ,gages parles..,
pace d~ sept iours pas auant· quil les vende; et apres les' sept
iours que de sa propre auctoriteil ayt puissance deJe~"v~ndre
sans licence daulcune personne publlquemënt deuant éhaséun
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XXVI.) Item si aliquis res mobiles emeritaut pignora acce-
peril publiee in nundinis, foro et loco publico, infra ciuitatem ,
rem furtiuam hona fide etsine fraude ,.etverus dominus velit
rem rehabere, reddere capitale teneatur ementi aut creditori.De
pignoribus, vero tabernarum que ah aliis acceperlnt et aliorum
revenditorum, credatur eorum jnramentis ad sancta Dei euuan-
gelia prestitis nsqne ad duos solidosgebenn., qui soluantur per
veros dominos volantes dicta pignora rehabere et de residuo -te-
neatur facere justicie complementum , nec in casibus predictis
valeantin aliquo per nos vel alium reculpari vel jmpugnari in
pecunia vel persona,
XXVII.) Item quod pignora et res ypothecatc, quevenduntur .
infraciuitatem debent vendi et expediri extra tectum post ortum
solis, et ante solis occasum et non alias, et potest lui sine redi-
mi pignus et res ypothecata quousque pecuniam sine preeium
emptorurn pignerum et ypothece soluerit et numerauerit ven...
ditori,
XXVIII.) Item quod quilihet ciuis hurgensisjuratus et habi-
tator dicte ciuitatis, soluere teneatur et seruare statuta ciuitatis
ordinaciones et imposiciones ad opus dicte ciuitatis edictas et
edcndas, Et qui rebellis fuerit solnat tres solides gebenn.. ad opus
hastimentorurn el fabrice predictorum, et eompellatur per cines
effectnaliter ad predicta.
XXIXQ) Item quodnullus extrancus drappellerius vel alter
mercator posaitvendere Gebennis nisi in dicbus mercati, et sin..
gularum nundinarum tribus diebus, et proqualibet vice qua re..
x prehensns fuerit vel repertus aliter vendidisse , soluatnobis pro
bannoscxagintasolidos gebenneEt denariate ad opus 'fabrice
ecciesie- et,bastimentorum ciùitatiscadant in comniÎssum equa-















estre faitepremiorement par trois foysIa crie ainsi quil est ed
eoustnme.
- Des choses meubles achetees.
hem que se auleun a achete aulcuues chosesmeubles ou aul-
tresgagespubliquement es foires, marches ou aultres lieux pu..
bliquesdedens la cite sans point de barat: ~~is a la bOl~ne foy
qui ayent este robees a quelcun : et celuy de !J.lU elles estolcI:t les
veuille rauoirqui soit entenn de rendre lecapital a celuyqul ces
choses 'a achetees.
Des gages qui ce »enden: et de leur expedition: .
Item. que les gages et aultres choses ypothequees qui ce ven....
dent dedens la cite: quon les doiue vendre et expedier dehors
du toyt apres le soleil leuant et deuan; le soleil couchant et ll?n
anltrement en, tant que les gage.s et choses ypotheqnees se PUIS-
sent rembre par celuy a qui elles estoient : parauant que celuy
qui les a achetees ayt nombre largent a celuy qui les vent.
Dessuuus et -itnpositions a deuoirga·rder et pa~ler"
Item que ung chascun citoyen, bourgoys, iure~ et habitant de
ladite cite soit entenu de garder et obseruer les estatus, ordon-
nances, et impositions a la faneur et ayde de la cite faites et
edites: et sil y a quelcun qui soit rebelle et ne les veuille ob-
semer qui doiue et soit ten-u de payer trois gros l)our.les bas-
timons .de la fabrique: et' quil soit compelly par eflait a les.
paJcr par les citoyens,
Desestrange:rs lesquel» ne 'doiuent vendre'hot"s des foires ..
lient que nulz estrangers , drappiers ou aultresmarchans ne-
puissent ne ne doiuentvendre leursmarchandises dedens lacite
sinon au iourde marche et chaseune foire trois _iourset non
plus. et pour chascune Joysquils en seront repris ou trouues ven...
dant soienttenus de payer pom-Ie ban soixante gros: et la den~
ree o{lmarChalldise soit mise et eonuertie a la fabrique .dele~
glise et 'hastinlens·-de la cite par egale portion la ou on lauroit
fait crier par là ,\Jille et non 3ullrement
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X'XX~)Item quod nullus macellarius extraneuspossitvèndere
Gebennis ad bancam nisi in die mercati et prima die singularum
nundinarnm. Et proqualibet vice qua reprehcnsus et repertus
fuerit.soluatnobis pro hanno tres solidosgehenu, ,et -ciuitati
duos solides gebenno' si clama facta fuerit et de consensu-quo~
rum supra..
XXXI.) Item si aliquis occupauerit aut aliud opus fecerit, vel
impedimentum in pascuis, hougeriis, quarreriis pnblicis, theatra-
que et loea puhlica occupauerit, impedimentnm et occupacio
positastatim tollatur per illum qui fecerit ,et si recuset tollere ,
per nos sen officiarios nostros, et cines tollatnr. Et si officiarii
nostri requisitinegligenter se haberent velhocfacere recusarent,
quod dicti cines·possinl dictasoccupaeiones et impedimenta sua
auctoritate impune tollere .. Et tenninentur per 1108 .senofficiarios
nostros vocatis aliquihus ciuihus , quocienscunquevidehitur ex-
pedire..
XXXII.) Item quod nullus capiat lapides in ripparia Araris a
parte'ciuitatis gebennG' nisi de voluntate nostra et ciuium pre-
dietorum, et si quis contra fecerit soluat Dohis pro banne tres 80-
lidos gebenn.. pro qualihet herrotata, fabrice vero .etbaetimentis
predictis duos solides gebenn., et lapides capiantur et inmuris
eiuitatis implicentur auctoritate propria sine'quacunque offensa.
XXXIIlo) Item quantlo venditur vinum de banne vendatur se~
cundumoonsuetudines hactenus obscruatas, qne tales sunt...Si
vinum fuerit acetosum, turbidum mufosum seu mnfatum , non
ohseruetur hannumvSi vero fuerit sufliciens , foretnrante solis
ortumet non post, nec debet vinum vendi in festisannualihus
sancta synodo in .nundinis et carnisp-riuio,.etdehet ,vendi tan-
tUlnnlodo ter in ,anno dictunl hannurn, et per tresdiesquolibet
termino et non ultra" Precium autem non debet excederepr~­
CÎUIll vinÎ'quod' venditur communiter in ciuitate gebennaEt qui
contrarÎulll fecerit soluat Dohis tres solidos gehenull, duntaxat si
clama fuerit facta et non alias~
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Des bouchie'ts estrangi·ers.\
Itetnque nulz boucherseslrangersne doiuent vendre sur
hancsinonIe iour du marche ou le .pr,~nlie~iourdu Inar~he
dune .chascùne foire:' et pour chascunefoisquil. en sera repris
quit soit tenu de nous p3)'er trois gl~OS et a la cite deux gros la
ou la 'clame auroit 'este-, faite: etduoonsentement des dessus
nommes..
Des etnpeschernens des paqut"crs et.des rue» pu,bI1"ques ..
Iten» que se quelcun .occupe ou donne aulcun empeschement
aux paquiers; .hougeries, rues .et .Iieux publiques :.. lelnpe~cllell"
mentincontinent soit oste par celuy qUI lUJ aura nus : et 811 re-
fuse et contredit de loster quil soit oste par nous ou nostres offi...
ciers: et cenostres officiers a ce faire sont negligens ou quilz ne
le veuillentfaire que adonques lesditz citoyens de leurauctorite
propre' telles occupations et erapeschemens puissent faireoster :
.et que les.lieuxet places iUeques soient termi..nees. par nous ou
nostres officiers: estre appelles aulcuns desditz citoyens quant
il sera expedient !
Des p-ierres de la rive de larue ..
Item que nul ne soit s-i hardy de prendre en la riue de larue
de la partie de la cite nulles pierres sinon de nostrc vouleme
ou de la voulcnte des citoyens: et se aulcun contredit ,3. ce faire
quil soit tenu de nous payer pour le ban trois gros pour une
chascuneberrotee: et aux bastimens de la cite trois gros et les
pierres soient prises par les citoyens.auctorite sans offence quel-
conqueet employees aux murs de la cite. .
Du vin quan, »en: au; ban..
Item ,que quant on vent levin du han quon le vende se....
Ion les eoustumessa deuant obseruees : cest que se le vin est
aigre ou trouble ou quilsente la mufle adonqnes quonne ohserue
point le' ban: maïs.se le'vin est pur et franc quon le doiue per-
cerdcuant le soleil Ieuant et non pas apres': ne ne se doit ven-
dre le vin en point de reste' annuellene durant le saint sene ne
aux foires ne aussi a:karesnle entrant mais tant selilemcllt trois
foysJanel par,troi~ iours uD:gchascun t~rIJleet nQll,plus:,et le
pois du .ban ne doit point excederle pris du vin quou vent corn-
~unement 'dedens la cite: et celuy qui fera le contraire soit
tenu de payer a nous trois gros la ou la clame seroit faite et non
aultrement..
6,6
XXXIV.) Item si -aliquis clericus.aut eiuis juratus vel habita-
tor gebénUaintèstatus decesserit, siue slt""usurar~ùs publiclUj:,ve!
non,bast4rd0- siuespur-ius out.quzcunque aliusexâafi1pnàtoeo-
hitu, vele'cuiuscunque ctlterius condieionis, liberi si habet, et Bi
non, habet, proximioresinfra etextra bannasuccedant, et nullus
Dominus,eorum houa caperopossit uut aliquidpetere ineisdem,
XXXV,,} .Itcm quod cuiounque clericovciuihurgensi.etjurato
gebeuIL·liceat testamentnm faeerepro sue .lihito voluntatis cu-
iuscunque statusvelcondicionis existat, nec propte~ statum.·vel
condicionern velnatîuitatis dampnacùmem. velo dampnatam celmi-
1lU~ leg'itùna1n oei usurariamprauitatern, etiarn, sipttblùus etma-
nifestus 7°111pugna1"i nort. »aleat testamenuim;
XXXVI.) Item si aliqnis clericus, ciuis, vel habitator g{~­
benn.. inuenerit infra banna predieta aliquem extraneum vel fo-
rensem, qui in aliquo sihi teneatnr, eidem liceat de bonis ipsius
extranei detinereimpunequousque habeat dominum vel aliquem
de familia domini, qnifacere teneatur justiciam de predictis se-
cnndumconsuetudinem ciuitatis predicte,
XXXVII~) Item quodnullum animalsiuepecus extraneum in-
tretpascua infrabannaoccasione pascendi, nisipropter guerram,
et exceptis mercatoribus ~ animalium venienribus et redeuntibus
de nuadinisvelrnercato 'gebenlle que possint .intrarect .morari
per. tres dies uundinarum. Et si contra factum fuerit, soluatciui-
tatiduos denarios ,gebenn. ~pro quolibet anima-li, etanimalia pos-
sint detineri.pro dampnis et banna. Etsi nOll possint detineri,
velquia 'extra banna exierint, .duetor.vcldominus ipsorunl ani-
maliumpossint arrestari et .clama fieri IJfO predietis, clonee fuerit
satisfactùm d'e'pren1issis. 'Et ·hot cillesimpune auctoritatepropria
fa~ere _poB.sint.
XXXVI[[) Item si aliquis ciuis velhabitator gebenll~ pro'sua
eausa videlieet pro debito iniuria fideiussione velalia de causa
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De' eeulx qui,t1repfJSBertt. sans·fQ-ù",e tesiameni,
lte~nqu~ se: aulcunelerc.icitoyen, iure, euhahitantdeladite
cite meurt 'sans faire testament ou soit usurierpublic ou non
bastart ou aultre quel qui! soit ou de quelle condirion: les .en-
fans quil aura soient ses heritiers : et sil na nulz enfans ses pa-
rens plus prochains dedens et, dehors les bans soient ses 11erÎ-
tiers': en telle maniere que nulz seigneurs leurs 'biens ne puis-
sent prendre ne aultrechose demander..
Des testalne'f~S a deuoir (aire ..
Item qua ung ehascunclerc, citoyen, bourgoys, et iure de ge-
neue 'soit·licite, de faire testament a sa propre voulente et a son
plaisir de quelle condition qu'il soit: .et que par sacondition
cstat natiuite rnains legitime soit usurier publique ou bastart
quon ne puisse en maniere quelconque impugnerne contredire
a ce testament ainsi fait
Des creanciers qui par les citoyens sepeuueni detenù" Ol~ leurs
'bzoens. '
Item que se anlcun clerc, citoyen 9 ou habitant de ladite cite
ayttrouue dedens les bans de la cite quelenu estrangier qui Iuy
est oblige oucntenu en quelque 'chose : que atelnya qui on
doit soit licite de prendre et detenir des biens deceluyqni Iuy
doit sans reprehensiou iusques il, tant qui! y aytquelcundes fa-
miliers du seigneur qui Iuy soit tenu de faire iustice selon les
coustumes de ladite cite.
Des bestesestra/riges leequeliesn« tloiuen: .lJoint entrer les paquiers
de-la cite ..
Item nulle beste estrsnge neutre point dedens les bans
pourdeueir pasquerer sinon en temps de guerre: sinon les he&--
tes deslllarchansqui sen vont et viennent desfoiresou du mar-
che: les(fdelz puissent et a eulx soit licite de demeurer trois
Î{}tr11è atl t enlpS des foires et sll 'en<y a aulcnn qui facele eon-
trairequi soit tenu de payer deux deniers pour le ban pour une
chasenne hestc lesquelles on puisse detenir pour les dommages
du ban : et se on ne les peult detenir pourtantquelles sont hors
~~,&,:-bans JS$ues ,celUJ aqui.elles sont ou q,ni .les c()lldllyt soit ar-
et de:tenu iusques "a. tant quilayt .satisfait du dommage, et
ee~,ch'os,esehascun puisse fair~ d,e sa propre auctorite sans re-
prehension'quelconque'! .
De ceux·qui gagent pour leu'fs causes hors de la. cite.
. ltetn que se aul.cun citoyen ou habitant de geneue pour sa
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aliq,ueul extra .ciuitatemetbanua pignorau'erit, ab ipso nec con-
sortibns oiuspropter hoc nenpossitbannum exigiper nos-nec,
aliter inculpari.
XXXIX..) Item si elericus yei laycus usurarius .eiuis vel ha-
hitator gehenn" vel qnicunque.alius burgensis vel juratns dicte
ciuitatis, moriatur testatus "el intestatus, houa que tempere
mortisdefunctus possidebat, ,nonpossintoccupari, deuneri.eciam
extra hannaaliqualiter expediri per nos velaliumofficiarium
nostrtunqualencunque nec de -hoc, nec de facto usurario debet
r« nos inqul~r:i; nec inuentariumbonorum suorum Iieri. Sedhe-
redes sui, omniabonaipsius defuncti ,licet sit usurorius pub.licus
propria sua au~toritate accipere possit, et possessionem bono-
rum adhipisci , absque aliqua controuersia seu difficultatcqua-
cunqne. Et si non apparent heres legitimus dicta bona custodian-
tur pel' annum et diem perquatuor sindicos di~îe.ciuitatisad
opus quorum.intererit, de consensu etordinacione nostra, vicarii
ant officialis nostri dun-taxat•. Etquociens venerit Iegitimus vel
testamentarins heres, bona restitnantur eidem.
XL.) Item quod res inuente v-el illate in domo locata. pro
Iocacione domus, pre ceteris creditorihus locatori sint obligate
pro illo anno, et ipsas conductor extraherenon possit, nec alius
qualiscunque, nisi prius locatori solueione factade mercede seu
locacione. Sed ipsas res auetoritate propria impune possit .reti-
nere, et de ip~is mense elapso vendere possit, domino rerum
prius notificato,
XLI0 ) Item quodnnlluspignora .sihi tradita de pignore infra
ciuitatemet hannag extra ciuitatemportare 'non possit_ nec 'reu....
dereo et si contingat ipsa venderê infra eiuitatem vel1dantur se,-
cundulll bonosusus et consuetudines antiquitus obsëruatos et su-
ferias expressalos.
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cause : cest assauoir pour debte, iniure, ou fiancement, ou 110ur
quelque aultre cause que ce soit: gage quelcun hors de la cite
et les bans: que de eeluy ne de sescompaignons pour cela on
ne doiue recouurer point de ban pour nous ne aultrcmeut estre
occupee
'ft---
Desbiens des usuriers mors on auùre« en la cite lesquets ne
se tloiuen: IJoint occ"u;JJer.
Item que Se quelque clerc ou Jay qui s-oit usurier ou aultre ci...
toyen ou habitant de la cite trespasse et meurt estre fait testa...
ment ou non estre fait : les biens qu'il. auoit au tenlps de sa mort
ne se doiuentne ne puissentpar nous ou aultres nostres officiers.
quelz quilz soient occuper ne detenir ne aussi a cause de .ceste
usure on ne le doiuene puisse molester où. inquieterne aulcune-
ment faire inventoire de ces biensmaisceluy qai sera son, heritier
nonobstant quil soit usurier publique de sa propre auctorite les
biens dudit mort il puisse prendre et posseder comme les-siens
propres : 'et alapossession de ceulx entrer sans empeschement
et difficulte quelconque. Et s'il ne se trouue nul qui soit'son he-
ritier iegitinle les dcssusditz biens soient gardes par lespace d~ng
an et U11g iour par les quatre s'indiques de la cite a IaJde de ce-
luy a qui les biens seront du consentement et ordonnance de
nous ou nostrcs vicaires ou official: et quant il viendra celuy qui
debuera estre heritier legitiulB : qUOIl soit tenu de Iuy restituer
ces biens.
Des choses qui sont obligees au- seiqneu» de la maison. qui
est louee..
[l'ein que les choses trouuees dedens aulcune maison qui a este
ou qui est louee par quclcunsoient premièrement obligees a ce-
luy qui a loue sa maison qua aultre: ne celuy a qui elles sont ne
les puisse traire hors dB la maison quil a louee iusques a tant
quil ait satisfait du louage: et celuy 3 qui est la maison: lesdites
choses de sa propre auctorite puisse detenir lespace dung lTIOYS :
et passe ledit mûys il les puisse vendre mais premièrement estre
notiffie a celny de quielles sont. ,
Des choses leuees de gages quon·vent dedens la cite.
Iternque nul ne puisse ne ne doiuededens la cite ou ses bans
les gages qui Iuy ont este hailles parquelcun dedens la cite ou
les bans: hors de la cite·les 'porter ne vendre: et s?îl·aduenoit
les vendre dedens la·citequQn soit tenu de les vendr~ selon les
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XLII.) Item quod mugnerii dehladovel farina non ponant in
sacnlis sine licencia domini dicti bladi vel 'illius qui apportahit
ad molendinum 9 neque suam eminamJeuent 9 nisi in presencia
portitoris veldomini dicti bladisi voluerit interesse Et habeant
certam mensuram pro leuauda dicta emina prout leuare consue....
uerunt, l:~nlina vero talis debet esse, quod triginla due emine fa-
· ciant octanam... Et quocienscunque de contrario cons-tare .poterit
si clama super hoc facta fuerit, 801u3t pro banne tressolides ge...
benn., el leso emendet eondecenter. Dicti vero tres solidi , in
'QPus fabrice et bastimentorum predictorumut supra conuer-
tantnr.
F nllI.)Item quod carnifices non possint esse socii nisi duo
insimul iJ;.·.uno animali, nec ouem seu fedamvel caprarn..nee
carnes infectas, morbosas nec mortuas sine.maetaeicne ,ponant
·in 'macel105-honarum et legalium sen francharum carnium, nec
vendant 'eâs cum aliis carnihus,nec in castronibus etcapriolis
. bonis'et legalibus ponant extrinsecus aliquod .farcimentum- Et
quocienscunqne contrariumfecerint in'Omnibus dictiscasibus,801-
nant quînque solides gebenn. ad opus fabrice et l)astimentorum
predictorum. Et carnes capi possint et erogarihospitalibus dicte
ciuitatis, eeiam si clama super hoc facta non fuerit, dumtamen
veraciter experiri scu probari possit,
XLIV..) Item quod quicunque fimum posueritseu poni fecerit
a festo Pagelle usque ad festum omnium Sanctorum in. via seu
quarreriapublica, ipSUl~l infratriduum.remoueat,eta dicto festo
Olllllium Sanctorum usque ad festum Pascl1e ,subsequenter, per
octo diesstarepossit, etuoll ultra, exceptis in festisPasclle, tri-
busdiebus Rogaciol1um', Penthecostes, Eulmristie Christi,Beati
JohaJ1.nis Baptiste9·BeatiPetri,etdiebus .sancte sYllodi, nullo
Inodore-~al1eat fimtis, sed 'ante' Alictafesta, tollaturquocienscun-
(IUHoEtqui contra fecerit, soIuattres solidosgebenn~ si clama
fuerit facta , fabrice et bastinleutis predictis applicandos.
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bons usageset coustumes anciennement obseruees par denant en
ladite cite.
Des motuiiers. <
Item, que les, monniers la farine ou le ble ne mettent dedens
les sacz san~.la licence d~ seigneur du ble ou de celuy qui le por-
tera au moulin: et ne doit le monnier leuer son droit sillon en
la prese~ce d~ porteur ou.du seignem: a qui sera le hIe: et que
le monnier SOIt tenu dauoir une certaine mesure pour leuer sa
mine ainsi quil est acoustume : la mine doit estre telle que les
trente deux ruines fassent une octane: et quant il se trouuera le
contraire etquonaura fait clameur sus cecy le monnier soit tenu
de payer t~ois gros.: et de alne~der a celuy qui a eu la perte:
I~squelz trois g~?S SOIent conuertis a laJde de la fabrique etbas-
timons dessusditz. .
Des bouchiers ..
Item que les bouc?iers de la cite do gelleue ne puissent estre
par ens~nlb~e cOlnp~lgno~ls a vendre quelque heste que se soit
ne .. aUSSi quilz ne SOI~nt sihardys de mettre une fee-au lieu dung
chastron : ou une chieure, ou aultre beste morte de maladie ou
aultrement en la boucherie auec les aultres bonnes chers et, fran-
ches .ne ne les puissent vendre au!cunement auec les aultres et
aussi pareil~ernent quilz ne soient si hardys de mettre aux che...
urotz et petis chastrons bons et loyaulx par dehors nul farcemcnt
degress~" ou daultre chose non deue et quant le contraire se
tr~uuerolt en aulcun". de ces cas que celuy qui soroit coupable quil
S,Oit tenu ?epayer CInq gros geneuois a deuoir appliquer aluti-
lite de la fabrique et aux bastimensdessusditz : et les chairs soient
donnees pom' di~u ~ux poure~ des hospi~aulx de la cite puis que
la clame ne seron faite la ou Il se pourron pronuer du vray.
Desîumiers quon btnueparmq les rues..
l' ltem que quico.nque mettra ou fera mettre le fumier depuys la
festede'pasques lusques a la feste de tous les saintzau chemin
ou en la ruepuhliquequil soit tenu de .. loster dedens trois ionrs
etquiconque Iuy mettra apres.Iadite.feste de.tousles saintz iU2.ques
a la feste .d~ pasques que ledIt fumIer y pUisse demourer par les~
pace dhult lo~rs et non plus. excepte les festes de pasques trois
lours de rouualsons penthecoste, et la feste dieu, et desaint ieh3H
et de saint pi~rre : et le tourdu saint senequen nulle manief'e d~
monde ne dOlue remanü-a ledit fumier: nIais soit oste deuant ses
festes incontinent: et celuy qui fera le contraire so~t ~e:nu de
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XLV.) Item quodvenditores pisciumnon habeant societatem
insimul, nisiduo tantum in empcionibus el vendicionibus pi-
scium. Et si contrarium repperiatur , pisees per ·sindicos dicte
ciuitatis pauperihus hospitalium dicte ciuitatis gebelJlle impunc
erogentur,
XI..J'TI). Item quod nullus consuetus vendere pisces pet se vel
per alium vadat vel nauiget ad saganas seu senas ademendum,
vel obuiam occurrat apportantibus piscesvenales ~ ad ciuitatem,
videlicet a Bella Rippa et a Versoya eitra, nec emat ab HIis,
quousque terrarn ceperint ad rippam ciuitatis; Et si per terram
apportentur pisces, quousque ciuitatem intrauerint apportantcs,
Et tune eciam si emantur antequam receptum vel numeratum
fuerit prccium in apperto, clerieietlayci, cines et burgenses'· ge-
benn. qui presentes fuerint, pro usu suo partem habere possint,
tradita racione precii et nonreuendantur reuenditoribus piscium
ante pnlsacionem primee Et venditorcs quiconque teneantnr ven-
dere in apperto in piscaria, nec abscondere debeantsine po~sint
pisces venales ante pulsacionem tercie, sed in pnhlico teneant.
Et si quiscontrarium Iecerit, soluat quinquc solides gebel1n~ ap-
plicandos fabrice et hastimentis predictis, equaliter diuiden-
dos, et pisces aufcrri possint per cines et hospitalibus predictis
erogarlo
XLVIlo) Item quod pisces exponendi venales, per unamdiem
in estate, alia diesequenti non exponantur venales, tenlpore vero
yemali per duos dies exponi possint, exceptis grossis tnrturibus,
luciis , perticis, qui per tres dies exponi possint et non ultra,sub
pena in ·articulosupra proxime descripto conten-ta~
XL'TIll.) Item quodforenses·non vendant pisces infra donlum,
sub lJen~ triuID solidorum gebenn~, fahrice et bast.imentis pre..
payer trois geneuois a deuoir appliquer a la fabrique et bastimens
dessusditz la ou seroit fait la clame,
Des peschettrs.
Item que les vendeurs du poysson nayent ne ne puissentauoir
compagnie par ensemble a vendre et acheterpoysson que deux
ensemble et non plus: et se par fortune il se trouue le contraire
JepOJsson se doiueprendrepar lessindiques et donner auxpoures
des hospitaulx, de ladite cite sans rcprchensionquelconque.
Des poysso~uu~ef'S ~
Item que eeluy ou ceulx qui ont acoustume de vendre le poys-
son en ladite cite de geneue ne soient si hardys daller au deuant
de eenlx qui lapportent dedens la cite pour vendre depuis belle
riue et versoye en sa ne de lachetcr iusques..e tant que ceulx qui
laportent ayent pris terre à la riue et au port de la cite: et estre
pris port ou estre venus par terre dedens la cite pour vendre le
poysson : sil y a aulcuns elercz, lays, citoyens, hourgoys, ou ha...
bitans de la cite' qui en veuillent avoir que ceulr ·la en puissent et
doiuent prendre parauant que largent soit conte et nombre par
les dessusditz achetans le poysson estre baille premièrement le
pris conuenahle.. Et en outre que Ieditpoysson ne se doiuepoint
reuendreaux aultres reuendeurs auant que prime soit sonnee: et
ceulx la qui le dit pOJsson vendent soient tenus et doiuent ledit
poysson vendre publiquement au lieu acoustume de la POYSSOIl"
nerie : et celuy qui fera le contraire soit tenu de pUJer 'cinq gros
geneuois a deuoirappliquer et conuertir a la fabrique et hasti-
mens dessusditz a deuoir partir par egaIe portion.
De celuy mesme.
Ite111 que les poyssons qui sont a vendre dedens la cite et que
Ion vent ne se doinent tenir au marchie pour vendre en temps
deste plus hault dung iour: et le ·lendenlain quilz Ile soient aul-
cunelnent 111is en vente: et au. temps diuer deux ionrset non
plus excepte et exclus les gros PQyssOUSC0111rne truytes, lux, et
aultresgros poyssons lesquelz se puissent Illettre. en 'vente les-
IJace de trois iours et non plus sur la peine et le titre cy des.sus
prochainement escript et contenu. :' ,
Des poyssons ttnestneso
.Item que les estrangieI's -ne puissent"rendre po)'ssons dedens
lllaÎsons sus la peine de tr?is gTosgeneuois a deuoir appliquer a
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dietisupplieandurum.. Et pisees per cines auferri impunepossint,
et pauperibus erogari..
XLIXe) Item quod quieunque , elericus , cluis aut burgensis -
dicte eiuitatis , piguorare possit ubique prO' sibidebito seruieio
sen censa 'confessa, licite et impune, locis sacris et Deo dedica-
tis , diebusque festorum sollempnium exceptis~
Le) Item quod quieunque domum edlficauerit infra ciuitatem,
non edificet de paleis, de foHiis, nëc xle sepe, nisi de dar-
beto, Et qui contra Iecerit, cines et hurgenses impune possint
diruere, . .
LI.) Item si aliquis clerieus, eiuis aut burgensis gebenn. in-
uenerit aliquem infra ciuitatem et hannapredicta emcntem ali-:
quam hestiam vel aliam denariatam, antesolutum precium, die-
tusclericnseiuis velhurgensisgebenn.. ,partem cum ipso emente
hahere possit; habita racione _precii ,et pro rata, sed foreuses
euro prcdictis nonp
I.JI.) Item quod aliquis nQI~ possit emere in diemercati ali-
quas denariatas extra portam ciuitatis, sub pena triumsolidorum
fabrice et bastimcntis predictis applicandorum, Et ·denariate per
cines impune capi possint et pauperihus erogari.
LIII~ ) Item si mercatores animaliumvcl aliarum.denariatarum
quecun.que sint sen sint carnificesvel aliiquicunque emant causa
reuendendi. Ciaes et burgeascs predicti.soluto nundum precio
publiee venditori 9 d~ re venditaeodem :precio ·possint ad usus et
ptouisi~nem ipsorum hapere Înuittoeciall1 emptoreet venditorer
salisfàcto tamen prius eideln depena et làbore.
l.tIVe) Itenl quodalicni.dgIni~o J~on liceat nec possitinhibere~
notariis vel juratis, quin Îns.lrUl11enLunl vel litteram recipian.t et
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la fabrique et bastimens dessusditz : et. les poyssous soient pris.
sans reprehension aulcune par les citoyenset donnes aux ponres
de dien.
De ce'Ulx;qui ont puissa.nce de gagi&r ceulo: qui leur doiueïu et sont
tenus en cense annuelle.
Item que quieonques clerc, citoyen; ou bourg~oJs de ladite
cite puissepar tout gager celuyquiluy douera ser?lceannuel ou
cense confessee Iieitement et' de sa propre auctori te: exclus les
iours des festes et lieux-sacres et dediques au seruice de dieu..
Des·edifie8s des maisons.
Item ~e quiconque edifiera,dedens l~eitede gen~ue aulcune
maison :-. quil ne la edifie point de pallie ~ de feuilles. ne de
boys: et quant il fera du contrai~e que les cito~ens et _~OlH:gOJS
de leur auctorite propre ledit mnisonnement puissent dirrnirou
dosrocher.
De ecula: qui ontpU1:ssance dauoir part aux denree» quon achete.
Ius« que se aulcun clerc, citoyen, ,.OU bourgoys de genel~e
trouuoquelcun dedens la cite et les bans dicen~ach"etant aut- -
cune beste ou aultre demeepar auant que ·le prIS 'soltno'nlbre
de laditedenree ledit clerc ou hourgoys puisseauoir part <ruer,
ledit achetant pour: sa portion estre fait.content le vendeur ,de sa
part de largcnt: et 11on_pas les estrangiers.
Que nu.lznachetent potntdenrees hors de la porte. ..
Item que nulz ne puissent en iour de marchie hor~ de ladite
cite de ceneue acheter nulles denrees ne marchandises sur la
peine det;trois gros a deuoirappliquer.a la fabrique et h,astimens
dessusditz: et les denrees par' les citovens SOIent prIses sans
reprehension et donnees aux poures de iesuci'ist.
De ceulo: qu·i o"1tt puissance dauoir paf't aux choses quon reuesu.
It(Jmque les marehansdes bestès oudaultres denrees quelles
quilz soient: ou soient bouchiers ou auItre~ ge~s achetent aul-
eunes choses pour cause de les reuendre lcsditz '~l~oyens et.hour-
goyspuissent auoir part et prendre leur promslOll auec celuy
qui ceschoses.. a achetees.maulgre lacheteur la QU li\rgfJut ne se-
l'oit compte au vendèur publiquement de la denre~ vendue :.e~~~
tre fait aussi premierement au'reuendeur de sa peIlle et trauaü;
Des 'nota,ires qui' ont puissance 1e receuoir lettres oultre la def:"
fence d1i'scign-cu,r.
76
faciant ad instanciam cuiuscunque. videlieet notariis etjuratis
hahitantibusgebenn8~ qui notarii et jurati possint liciteimpuno
recipcre et leuare instrumenta et litteras sibi fieri requisitas et
requirendas inhihitione nostra vel officiariorum nostrorum.non.
obstante.
LV~) _lter~l ~uQd nullus dcuestiatur per nos vel alium queln~
cunque, possessione sua quoquomodo absquecause cognicione ,
sed deffendatur in ipsa, quamdiu voluerit starejuri secundum usus
et eonsuetudines predicte ciuitatis.Baluojure dominorum a quihus
res in feudum .emphitheosim vel albergum tenentur ~~u teneri
possent in futurum.
~Vlo) Item quod mulieres vidue possint matrimonium eon...
trahere, quando voluerint ahsque pena~
LVII..} Itemquod quicunque clericus vel laycus qui inuenerit
in dampno suo aliquod animal il illud,capere· auctoritate propria
possit et detinere 1000,pignaris impune; quodeciamvendere pos-
sit, priusdomino ipsiusreuelato infraseptem dies, nisi dampnum
sihi fuerit emendatum ad taxacionem proborum virorum dicte
ciuitatis voeato domino animalis si- haberi possit, alias sihi voce
preconis per ciuitatem notificetur.
LVIII.) Item quod si aliqua persona vel animal det' aJicui
dampnum, in vinea, orto, campo, pra,to,nemore vel alibi, et.ille
\'. cui dampnum datur sen dabitur velalter Domine suo sen nuncins
communis, aliquem inuenerit , ipsum ,pignor3re possit impune-
et animal retine:re pro dampno dato, et snper hocinuentori super
inuencione SU? jurameQto eredereo DalllpnU:t;ll autem pel~ pro·b~.s
hÛlni,nes ut' prefe:çtur ~xetur". ,'.
LIX~) Item super iniuriis et offensis illatis, alleu! perso~e de
q~ihus, c~am.~ :se~·denunciatio .racta fu.erÎt d.omin9 per cines: bur-.
genses jura~tos vel habitatores ciuitatis concordetur si fieri possit,
nec recuperetu.r cl~ma seuhannuHl 'si debeatur vel p.ro 'banno
~17
Itemquonulseigneur ne doiueue ne puisse ne a luy soit li-
cite de delfcndre a quelque notaire ou iure quel quisoitdemou-
rant dedens la cite quil ne receue a linstance de partie lettres :
ruais soit licite ausditz notaires et iures sans roprehencion de
leuer et .reccuoir instrumens et lettres a lny requises de faire et
a deuoir requerir nonobstant quelconque inhibition de nous ou
de nostres officiers quelz quilz soient
Que 'nul ne soi: priuc de sa possess'ion sans conqnoissance.
ltentque nul ne soit priue ne desuestu par nous ou par anltre
quelconque en quelque maniereque ce soit de sa possession sans
congnoissance : mais soit deffendu iusques a tant quil viendra
demeurer a droit et a raison selon les usages et coustumes de
ladite cite sauue le droit des seigneurs desquelz lesdites choses
~e meuuent ou sont baillees en albergement.
Des femmes veufues.
Item que les femmes veufues se puissent marier quant il leur
plaira s~ns aulcune peine.
Des beste« quonpeult prc'ndreendommage.,
Item que .quiconqueclerc ou lay qui trouuera en son dOD1-
luage aulcune beste : que de son auctorite propre il la puisse
prendre et detenir pour gage sans reprehensionaulcune : et puis
dedens sept iours la vendre son ne luy amendele dommage estre
prouue : la'vendition notifiee au seigneur de la heste et le dan
taxe a la dite des preudhommes de la cite: et aussi on doit no..
tiffier cene'vendition au seigneur a voix de .crie.
"De ceulx qui ont puissance de ,qagier ceula: q-uils trouuen: en·leurs
iardins..
Item que se aulcune personne ou heste fait dommage a 'quel-
cun en ses vignea, iardins, champs, .hoys, pres., ou aultre que
celuy -a qui se fait le dan pU,issede sa propre ,auctorite" ou ~e.la
garde éommune trouue quelcun en dommage: t?eluy le puisse
gagier et la beste faisant le dommage .retenir et iceulx doit on
croÎre par leur sérment: et le dan soit taxe ,par preudhommes
COlnnle dessus est dit
-Des iniures deuoir acor'der..
Item sus' les iniures et offences fai'tes a quelcun : desquelles a
este faite-dénonciatiol1 au seigneur'que 'icelles se dùiuent'aeotder
par les citoyens, iures, et habitans de la cite sil cepeult:faire 'et
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seu clama pignoretur, douee de iniuriis etoffensis cognitum fue-
rit juridice .et parti .iniuriatesatislactum.
LX-.): Item si clama. facta fuerit' dedehîto , -donec de debite
fueritcognitum et satisfactum non recupe}.~etur clama,
LXI.) Item quod inquisiciones non fiant contra delinqucntes
eiues sine hurgenses in ciuitatergebenn. et infra banna nisi
ad denunciacionernpartis, nisi tamen in- casihus criminalibussu-
perius.exceptatis.
LXII..)' .Item quod pro aliquihus verhis iniuriosis inquiri non
possit nec debeat, nec banuum exigi, sed. in talibus summarie et
de piano procedatur- si pars iniuriata conqueratur et tune proce....
datur via ordinaria et non per,' inquisicionem.
LXIII.) . Item .quod pro periurio et super juramento faciendo ,
bannumimponinon possit necpena exigi, nec inquisicio tempo-
raliter formari ,serl· rcmaneat uobis aut vicario nostro in' spiri=.
tualihus..
LXIV.)Item quodaliquiscarnifex , triperius au! triperia, nec
aliquis alins non possint nec-debeant infra muros.dicte ciuitatis
gebenn. fondere SUpHill sUD pena'sexaginta .solidorum -gebenn.
Dohis- applicanda. Etquinque solidorum ~gebenne Fabrice et bas....·
timentis predictis eciam applicandorum. ,
LXV.) Item si aliquis cuiuseunque status vel condicionis exis-
tat 'infra banna vel extra, aliquem clericumvel laycum ,ciuem
aut juratum burgensem vel habitatOf'emprediete ciuitatis ge-
henn., ,seu eciam alium extraneum quemcunque infra," banna
morti tradideritciuitatem intrare non possit, nec deDeat secn-
r~s,nisiprius pel' nos.. reconciliatus fuerit etcrimcn remissum ,
et eo casu prius satisfaciat amicis mortui et-c-iuitati:antequam: ci..,
uitatem intret..
LXVI..}Itenl.quod nuUHs,ew~t.I'acemosextra portas ciuit3tis
g;ehenn:'isub~pena.· trium. :sol~d()-rum"et, racemo-rl!ID amissi9ue nn~
his·applicandorUDle
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sil ya .clame ou ban quine se recoaure "P,~lllt iusqnes .. a tant que
desditesiniures.etoffencesait --este congneu iuridiqucment ..eta
la partiea qui a este faite liniure satisfait
De la clame.
Item se la clame a este faite daulcun debte quelle ne se doiue
point recouurer iusques quil soit conuenu et satisfait du debte.
Des inqU'is'it-ions a deuoi« (aire.
/t'e'l}t que les inquisitions. ne se facentpoint contre les forfai-
teurscitoyens ou hourgois en la cite de gel1eue et ~ed~ens lesbans
sinon a .denunoiation departie Exclus les cas criminelz dessus
expres.
Que par iniure de bouche ne se face poin't d'inquisition. .
Item que par nulles parolles iniurieuses o~ ne ~uisse ne doiue
enquerir ne exizer ne recouurer le han: mars doit on proceder
eommerement et de plan se la partie seplaint: et adonques quon
procede par voye.ordinaireet non pas par inquisition.
Que par se pariurer on nepuisse .exiger le ba»: . ~.
Item que par se parjurer ne sus aulcun serment- a deuoir j-aire
on ne puisse mettre ne exigir le ,ban ne sus ce enquerir ne former
proces.; mais doit remaner a nous ou a nostre vicaire, ,
Quenul ne fonde point de sien dedens la cite..
Item que nulzbouchiers ou aultres ne puissent ne ne doiuent
dedens les murs de la cite fondre de sien sus peine de soixante
gros geneuois 'a .deuoir appliquera nous : et de cinq gros a de-
noirappliq~er a la fabrique et bastimens dessusditz,
Que celuy qui a fait ho~nic·id'ededensla cite nen:tre point dedens
icelle.
Item que se anlcun de quelque estatouconditio~ qui! ~oit de-
dens les bans ou .dehors la cite aulcun clere, laycltoyen,hour~
goys ou habitant .dicelle .ou aultre estrangierait.mis.u mort, ne
puisse ne ne doiue en ladite cite anlcunement entrer seurement
sinonquil ait este reconseille 'parnons -et .le crime;re~i8.et.quil
Boit· tenu premierement satisfaire' aux amys de ';celuyqul est mor.t
et·u·la,cite par·.auant --quil Y' ·entre..
Des raysùls il 'deuair acheter.
Item ... que:nulz ne:,puissent .acheter_raysinsi hors.des'. PQrt~~ .de
ladite,cite, SU~ l.apeine 'de trois grosa qeu?ir<(lBphq~l~r".;lnqUs.:
et sur peine de pcrrlre sa denree~ -
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LXVII.) Item quod pro leuis, collectis factis ordinatis, facien-
dis et ordinandis, per cines, :et pro bannis et rebusuliis ad ciui...
tatem pertinentihus possint habere cinesnuncios communes per
ipsos eligendQs de voluntate nostra ad coherccndum debitores
prout. dictis ciuibus videbitur expedire,
LXVIlID) Item quod d'l:Cti ciues burgenses et incole ciuitat~·s
predicte, non' ieneaniur "1~ft d-icta cùuia;«, nec bann~·s eiusdem ,
monetom nouam alicuiu« principi» seu domini, reeipere, nec quo-
libet modo uti in rrnercari.rdù:s,nt·si talis esset moneta, qlte (acta es"",
se~ et legitùne per nos capit'UZ.uln et uni'uersitate'l1i dicte c,iuitah~s
approbata.
LXIX..) lien} quod sindici et procuratores ciuitatis predicte ~
qui nunc sunt et pro tempere fuerint , habeaut omuimodam po-
testatem, ponendi statuendi, et ordinandic custodes et missillia-
rios ad' custodiendum vineas, prata, nemora, et alia bona et fruc-
tus quicunque sint ciuium et hahitatorum gebenn. ubicunque,
qui custodes haheant potestatem pignorandi quoscunque pre ....
dictorum fructuum raptores, et pignus sine pignera pro emonda
dampnifacienda detinere, ut mûris est, -
LXX ..) Item volumus et ordinamus voluimusque ,et ordinaui-
mus, habite coasiliucapituli et CÎUiUIll nostrorum predictorum ,
quod fiat unum ferrum ad arma ecclesie nostre Gehennensis,
euro quo signentur mensure bladorumet salis in fundo.etsum-
mitate .se,u orlo mensurarum ~et idem fiat in uluis pagnorum et
telarum,';""ac mensurarum vini. ,Et quicunque .reperietnr habere
falsammonsuram signatainvuluam vel pondus soluat et soluere
tcneaturprobannodeeem solides gebenn", fabriceet hàstimen....
tispredictisconuertendost El si quismensurauerit hladum, vi-
num, .sal,seualia venaliasinenlensuris signatis velpagl1um ul- .
nauerit, banllunlsexagi~ta solidoru.'ffi· pro qualibetvice nolisap~
plicandorum solnere teneatur.. Bladulll vel;û. vinuln, saI, pagn~s,
tela, ad lllisericordiam nostraul ciuitatis ~t ciuium confiscentur..
LXXX..) ttenl"quod,Jll~llusinquarreriis publicis faciatseu fa-
.cere presutnat lla~it:acionenlporeoruln" coria ungere~ usum -fieo:"
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Q'1Je le ser-viteur ou guet de la ville pt4,isse gagier
par, la lieue[aite~ . ... _
Item que pour les lieues et collectes faites ou deuoir a faIre
par les citoyens et par les bans.et aultres ,~hoses app~rtenantes a
la cite les citoyens puissent auoir ln,essaglers et serurteur~COln­
mis par eulxa deuoireslire de Rostre vouleme eta deU~H~COI1­
traindre les dehteursainsi comme esditzcitoyens sera hien ex-
pedient
Des tnon11oyes.
Item que lesdit~ cit?yens hourgois ~t incoles de la cite ne
soient' tenus en ladite crte ne aux hans dieelle aulcune monnoye
de quelque princeque ce soit receuoir Ile en user en aulcune n~a""
niere .que ce soit sinonque la nl0~lnoye. fust telle qu~ne fut fa~te
et legitimement par nous nostre chapitre et comnnnntede ladite
cite approuuee.
Desgar'des etmesseiiers..
Item que les sindiques ,et procure"urs de ladite cite qui. s?nt
par le present et par le temps aduenir seront ayent tout? pleine
puissance de mettre.statuer et or~onner gardeset m~ssehers a c la
gardedes vignes, des pres, des bois, et des aultres biens et fruitz
quelz qnilz soient desdi~z citoyens et ha~itans : lesquel~ ~yent
pleine puissance degagler tous cenlx qUI r?bent~ le~dltz. fruitz et
les gages retenir pour lamende a deuoir faire ainsiquil est de
coustume..
Des mesure» .. des bles et de [aulse« mes'Ut'~es ..
Item. voulons et ordonnons par le present et aussi par deuant
auons vouluet ordonne au dit premierement du conseil de nostre
chapitre et de nostre~ citoyens qui soit fait ung.fe.r ou ~oient les
armes de nostre eglise de geneue auquel on doiue seIgner les
mesures des bles et de la sel au fons et aussi au sonion ou es
orlesdicelles Et pareillement qnon'face ainsi es aulnes des"draps,
des teilles et des mesuresdu vin : et celuy qui aura faulsemesure
seignee soit aulne ou poys; celuy s?it tenu de,paier pour I.e ban
dixgros geneuois a deuoir connertlra la fabrique et ·bastlmens
dicelle..
Des eRt(tbles des lJOrcz.
Itern que. nulz es rues p~bliques Ile soit'si hardyde, faire'Îlu..·
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bothomie, nec aliud vileofficium facere seualiqualiter .exerccre,
sub ,pena trium solidorum gebenn., fabrice et bastimentis ante-
dictis applieandorum proqualihet vice.
L~XlIo) Itemquodnulluspellipariuaaflcctator coriorum, ex-
corizet.ipsavel .afleotet ;," vel-lanam lanet, .eeiam saleriuslanam
eherpinet in- quarreriapuhlica, 'SUD pena predicta, et predictis
fahriccet hastimentis applicanda,
LXXIII..) Item quod omnes res que vendentur vel ementur
inciuitateGehenn.. , ad libratorium seu lyurau adequentur ad
grossum pondus- ale nostre, quod pondus noster continet quin-
tal,e .. centum Iibrasgrossas , et libra ponderat uncias decem
octo..
LXXIV.) Item quod omnes et singule res que vendentur et
ementur ad balancias, vendantur, et emantur, ad pondus. quin..
rlecim unciarum gr'ossarum. 'Omnia vero alia pondera vacent in
eiuitate Gehenn.. predicta, sub pena sexaginta solidorum ge-
henn., nobis applicandornm. Et teneantur ad emendam ciuitati,
si elama facta fuerit per cines vel procuratores.. Teneantur eciam
in scptemnundinis in quibus per nos adequantur mensure et
pondera, clama non facta, quia eo tune si repperirentur false pro
"clama haberetur, et fiat ferrum quo signentur dicta pondera.
LXXV.) Item qnod omnes delinqnentes extra ciuitatem et
banna einsdem, qui infra dictam ciuitatemsen banna predictase
retraxerint, non possint; conueniri, aecusari, detiueri ve] aliqua-
liter condempnari per aliquos oflieiarios, p,er 'iùquisicionem· vel
ex officie, nisiadpartis accusacioncm, et .accnsatordet Ïibellum,
etse inserihat adpenam tallionisscu prosecucionem, quin imo
sint·indicta. ciuitate,·et bannissecuri. dumtamenin perso~lanlci...
uium vel habitatorumdicte ciuitatis Gebenn.. facta fueritof-
fensa .. extra hannaeiuitatiso quia tune ad dehunt~iacioneméjùis
vel jurati curia possitper inquisicionem super delicto ex officio
procedert<, ·etextraordinarie puniri ..
LXX·VI.) Iteln si quis velqui extraneus in ciuitate vel bannis
predictis,~liquemciueln~ul'gensem jnratunlvel incolalll dicte
ciuitatis 'eJericum vel laJcunl insultauerit inuaserit assalierit in
83
bitaciondesp01'Cz: ne vendreles cUYI'sne faire auitt'~ vil ?1Bcc. :
et ce sur la peine de trois gr~spar .une ch~cUIle fois adeuoir
appliquer a la fabrique et ,bastlUl.ents dessusdlt~
,Des' 'laines' quonlieueo ..
'Item que nnlz. pelletiers" nulz.affetenrs 'decuyrs ne.:SOlen~ 81
hardysdescorchier, nedaff~cter ou lauer la leyn.e neJesscl~~ers
de chapiner en la rue publique : et.ce sur la pell~e dessusdite a
deuoir appliquer a la fabrique et hastimeas des~usdltZ.
Du pois du,quinlal.. 6
Item que toutes choses qui se vendent etaehetent en la cite
de geneu~ se doiue.nt esgucr a~ gros poys. d~ nostre l~al~ leq';le~
poys contient le qUIntal cent hures gr9sses. et la hm e pOise
xviii. onces.
Quon vende au pois de'quinze· onces,
Item que toutes choses quon vent et achete soient vendues ~t
achetees au pois de. xv.. onces gros~es et to~s les aultres pOI~
soient vaques. dedens ~a cite sus lâ pe~ne de soixante gros a nous
deuoir appliquer et SOIent tenus a.la cite a l.amendese la clamea
este faite par les citoyens et aUSSI quonsort tenu au temps des
sept'foires de visiterles mesures: et se ~n y trouue auleunefanlte
qnon la doiueauoir par.la cl~me : et SOIt ordonne qnelcun a de-
noir seigner les dessusdltz pOIS.
De ecula: qui C01nmettent au[cuncrùll,e hors de la cite ..
Item que tous eeulx qui commetten~ aulcun crime.ho~s de}a
citeet les bans dicelle lesquelz se retraient dedens la CIte Ile,.pUl~­
sent ne ne doiuent estre accusesdeténus ne aulcunement ·con....
damnes par nulcuns officiers par .inquisiriou ou par o~cesillo~
a laccusationdes parties: et .laccuseur SOIL ten:~·de bailler le !l-
bene et se 8ubnlettre a la peine-dele pOUfsu~yulr: et quelesdltz
forfaiteufs soient seurs en ladite cite :et les bans la ·ou.loffence
sera este faite en la personne des citoyens ou habit ans de la cite
hors des bans lesquelzadonques puisse~t esl~e punys sus le de-
lictcon1nlÎs de loffiee et llors du ehelnln ordInaIre.
De ceulx qui {Ol1.,t insulte. et rurneut en la t'ite., ."
Item qrre se aulcun estrangier en'la eite de geneneou l~s bans
diceHe ,fait insulte, ou rumeur, ou assault aquelcun.cltoyen,
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domo vel extra, cumarmisvel sine armis.eetum tnrhamvelru-
morem fecerit, ,de die, sen de noete, sitlrannitus adieta.ciuitate
et hannis per annum etdiem. Et omneset singuli, quiet quein
premissis dederiut seudederitausilinm Sen fauoremvpeuam de-
cern' lihrarum gebenn.incurrat~ et' pet solucionem unius alter
non Iihcretur. Siquis autem bannumuonobscruauerit infra c~
uitatemvel banna intrando durante dieto anno et die, puniatur
ntbannitus, et soluatquinquaginta Iibras gebenn. quarulll torcia
parsnobis applicetur. Alia terciapars fabrÎce predicte. Et reli-
qua tercia pars ciuibus ad constructionem murorum et aliorum
necessariorum ciuitatis antedictc, Ita tamen quod nos nonpos..
SiU1US necdeheamus remittereduaspartes fabrice et eiuibus com-
petituras. Alii vero cines et jurati in premissis delinquentes, se....
cundum consuetudines et franchesias puniantur 0
LXXVTI.) Item quodpretextu usure contracte pub~ice veZ oc-
culte 5 eciam. si' dicaiu« factus pe~ 'aliquem ciuem »el habitatorem
Gebenn .. clericum. cel layc'Utn uiriusque seaus, Nos et successores ~
nostriper nos, »icedoqnum v(}l aliun~ se-u alio« offic1"ar%"os nostros,
non possùnus nec debeœmus , dict-um tolemcowroheniem. quicun-
que sl:t,inquieta1"e accusare, a-rgucre ce! alias molestare , nec cona
t'ra ipsum super hoc inquirere , .~psumq'ue- nec ipsius bonaseysire
sequestmre, nec ad manus nostrae oel CU:f1"e nostre reducere vel
ponere, nec eciom bona ~p~'ius tam vîu·i 'quartlt mortuioccupare_nec
apprehendere, ,seu'~·nuenta1"'l~Um [acere deps1is bonis, nec aliquod
jus in hiis pretendere quoquomotlo, Sed heredes sui tam ab ùues-
tato[, quam ex testato ~eu causam habitur:i- ab eodem,possintd'icla
bona eorurn propria aucto,"'itate, adhipisci,apprehendere et' reti-.
nere impune ,non obstante qûerelavel quest1·one per nos veZ ôffi~
ciarios nostros (acta ·velfac1~enda ,in bonis u,sura-rioru,rn predîcto-
rtl,m, si qui s-inl 've"l pro tempore esse contingerit -
LXX\TIII ..) ltenl si dicti clerici aut cines' gebennc- nunc et in
futurum" et qui pro tempore' fuerint in dicta ciuitate, procurato"",
res vel sindici eiusdem, singulis priuilegiis prediétis, et~capitulis
eorundelll' nùnut<;rentur. quod propter"non-usum, dicLis ciuibus et
C0111111unitatiper nO!l· usum triginta, quadraginta, -quinquagintaet
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hourgoys, iure, clerc, ou habitant de la cite a tout armes 'on sans
armes de'iour ou de nuyt : soit et doit estre hanny de la cite et
des hans dicello par lespace dung an et ung iour : et tous ceulx
qui a celny donneront secours, ayde, ne faneur: sont tenus de.
payer la peine de dix liures : en. tellemaniere quepour le paye-
ment de lung lautre ne soit point libere: et se ledit banny ne
veultobserver le ban mais qui} viengne dedans la cite durant le-
dit terme de lan et du. iour : qui! soit puny comme celuy qui est
banny et soit tenu de payer cinquante liures geneuoises: des-
quelles la tierce'part soit a nous: lautre tiercepart a la fabrique .
dessusdicte : et ·lautre p3rt es citoyens pour construvre lesmurs
de' la ville et les aultres choses necessaires en telle maniere que
nous nepuissionsaulcunement remettre les deux parties qui ap~'
partiennenta la fabrique et citoyens dessusditz. Et les aultres ci-
tOJens et iures en choses meffaisaus soient I)UDjTs selon les r.OI1S""
turnes dessusdictes franchises ..
Q-ue nul a cause de usure ne soitmoleste ne inquiete.
Item que nulz a cause de usure faite publiquement par quel ...
conque que ce soit hourgois, citoyen, habitant, clerc, ou lay,
ou homme ou femme par nous uostres successeurs nostre vidom-
ne ou aultres officiers ne soitinquiete, accuse, argue, ne en. aul-
cune maniere moleste: ne contre celuy ou celle on ses biens sai-
sir; sequestrer ne mettre a nostres mains ou a nostre court de-
duyre : ne les biensdung tel ou telle vif ou mort Dccuper ne' ap....-
prehender : ou faire inuentoire desditz biens ne en- manieredu
Inonde aultre quelque droit que ce 'soit pretendre.. mais les hem
ritiers de celuy ou dicelle par testament ou sans testament on
ceulx qui ont cause dicelluy ou auront au temps aduenir lesditz
biens de leur propreauetorite puissent et a eulx soit licite 1)reI1n
dre retenir sans reprehension.,NQJ) obstant toute question p.ar
nous nostres officiers faite ou deuoir a faire es biens d-esditz usu-
!~iers qui seroient par le present ou seront au telnps aduenir~
Que les siruliques ne usen( desdites franchises qu,e ]Jourtant elles
ne soient point perdues~
Item que se lesdessusditz citoyens de geneue qui par le
temps present -sont et seront au telnps aduenir procureurs de
6
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plurinm annorum nonamitterent, necamittere deherenr priuilegia
predictain totovel insicguliscapitulis, necprescripciocurreret in
predictis. contraclericos eiueser communitatem .predictosG Et
si nos vel officiarii nostri qui pro tempore fuerint in dicta cini..
tate gehenn.. aliter in contrarium uteremur seu uterenturaliqui-
bus capitulis ..predictiavelpluribus eoruudem.uliqnid attempta-
retur propter vel vcutra contenta in ipsis ,capitulis, quod per
ahusum UÇ}U -fieret preiudicium, dictis elericis ciuihuset ComlTIU'"
nitati, nec derog'aretur dictis priuilegiis, nec per usum velcon-
suetndinemlongissimi ternporis contra dictapriuilegia velaliqua
eorundem, non valeat nec dcheat prescribi,nec prescripeio lon-
gissinli temporis allegari. dictis priuilegiis in singulis eorum ca-
pitulis recris et firmis remaaentibusvuau possessione vel quasi in
contrarium usitate vel possesse non obstantibus, nisiquantum,de
ipsorum clericorum ciuium et communitatis predicte ciuitatis
processerit voluutate et communicato consensu,
LXXIX.) Itemquod singuli ofliciarii nostri in ciuitate pre-
dicta, officia gerentes et exereentes in futurum, in principio sui
regiu1inis promittere et jurare teneantur et deheant, predicta pri-
uilegia,ordinaciones, et concessiones et singuia capitula atten-
clere, seruare, et in contrarium pero se .velpel~ aliumimposterum
non Iaccre vel venire , nec alieui contrauenire voleuti in ali-
quo eonsentire , sec! ipsa omnia •et; singula iuuiolabiliter obser-
uare.
QU&8 quidem libenates, franehesias, immunitates, usus et con...
suctudines, per Nos approbatas, confinnatas datasque et eonces-
sas ut superius est deseriptum, omniaque et singulasupra et in-
frascripta, decensensu et voluntate expressis gicti nostri capi=
tnli promittimus houa fide nostra , p'r"O nohis et successorihus
nostrisin dictaecclesia gebenn~, et juridicione telnporali eiusdem~
in lnanibus'notariorura publicorum et juratorum nostrorum in...
1i"l~scriptotulfi stipulancium ~t solemniter recipienciulll more pu-
blicarumpersoilarum ,~iee nOlnine et ad opus' onlniuHl et singu-
IOl'urn quorum interest et ~ntererit seuiliteresse poterit in futu-
funl rata grat.a" 'valida, et firma haber'e perpetue et -tenete~ et
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ladite cite des dessusditz priuileges et fl~anchises en tous leurs
C?àpitres ou en anlcnnsdeulx lien usent: -que pourtant iesditt
c~toyens et eommunitc par lespaee~e'trenteàns, quarante IfI1S,
cinquante ans, ?u.plus ne soient pas perdus: ne ne leurpuisss
encourra prescnpuon de temps. Et se nous ou nostres officiers
qui parole, temps .adnenir venoicnt au contraire en 'ton'! ouen
partie de ces priuileges : ·ou quit attentassent de venir au con...
traire que pourtant ils nedeussent ne nepeussent ausditz ci~
toyens, clercz , et eormnuniteporter preiudiccquclconque : ne
alleguer prescription de temps sinon en .tant quil seroit du con-
sentement etvoulente. desditz citoyens de laditè conlm.unjt~·
Que'tous 0lfiCi(!fS de lad,ùe cùe de qeaeue soien: tenus de iurei~
lesdite« [rancbisee.
Item que tous nostresofliciers de ladite cite qui exerceront of....
fice au temps aduenir quilz soient tenus au commencement de
leur office de iure~ et promettre les dessusditz priuileges, ordon-
nanceset. c,oncesslons seruer et garder: et de non venir ne faire
au~ontralreen nullemaniere: ne a 'nuHy contre celles veuillant
vemr en riens consentir: mais fous ceulx per-petuellement 01>-
serner..
Et pourtant lesdites Iihertes , franchises, iUltuvnites, usai-
g.es ." ~ousturnes par nous upprouuées d01111ees et concedees
amsi qnil estde~sns eseript ensemble toutes les choses cydessus
et cy ap~es eSC!Iptes du consentement et vouleme expresses de
nostre dit ehapitre. Nous promettons par nostre bonne foy par
~ü~s.et.nostres successeurs en ladite eglise de geneue : et en la
lUr~dlCtIOn.tèmporel!e dicelle en les mainsdes notaires publiqnes
et lures stlpulans et solenneUen1ent recepuans 'a lllode de '. puhli-
ques personnesa layde de tous ceulx a qui il apfJartienl par le
present etau teu1pS aduenir appàrtiendra duuoir fO]'1nle'"aHide
inuiolabiliter obseruare. Et non contra ca sen eorum qualibet
vel capitulis ipsorum in solidum vel in parte facere dicere vel
venire, seu in aliquo capitule eorundem, eadem cassare, reno...
care, infringere contrauenire vel adnullare in aliquo capitulo sen
menbris, aut in eis vcl suiscasibus nullathcnus obuiare, nec ali-
cui contrauenire volenti in _aliquo eonsentire.necprehere auxilium
consilium fanorem, consensumvel assensum , directe vel indi-
recte, tacite velexpressc. Mandantes insuper e.t expresse preci-
pientes perpresentes vicedogno nostro Gebennel1'8Î, quinuncest
et quipro tempere fuerit, et omnibus officiariis nostris.vcuiuscun-
que stat~s._ et condicionisexistant ,pr~sentibus et futuris, quate-
nus omnia et singula predicta, firmiter et inuiolahiliter attendant,
teneant et obseruent, nec contra faciant sen facere presumantper
se vel per alium,nec eeiamfleri consenciant vel paeiantur aut at-
temptari, Sed ea 'tueantur et deffendant ab omnibus et contra
-omnes, in quantum Deo, ecclesie et Dohis volnerint ut tenentur li
.complaecre, et indignacionem enitare, Et si contrafeecrint sen ra-
"ctum fuerit, quod absit, ex nunc prout ex tune, et ex tune
prout ex- nunc, irritum et inane serie presencium decer...
lllffiUS..
De quibusomnihus et singulispremissis, nosAdemarus episco-
-pus Gebennensisprefatnset dictum Capitulum nostrurn volumuset
fieri mandamus, puhlica instrumenta, et presentes Iitterasnostras
·per Jaquemctum de hospitali declusis nostregeliennensis dio...
cesisclerieum, notarium puhlicum et juratum nostrum infrascri...
ptum, scrihi, et in hanc publicam formam redigi, signisque et
suhscriptione ipsius, ac venerahilis viri domini Jacobi Hamusii
,canonici lausannensis notarii pnblici jurati et secretarii nostri si...
gnari, ipsasque sigilli nostri fecimus appensione.muniri.iin robur
fidelll, testÎlnonîunlet. perpetuanl memoriam, rei geste ad opus
omnium et sîngulofum quorum interest et in futurum poterit
-interesse..
Datum et actulll Gebennis in ecclesia nostra Gebennensiloco
suprascripto videlicet inter dicta duo InaÎora altaria dicte Ge...
bennensis ecclesie t' present~bus venerabilibus et rel~giosis "viris
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acceptable et tenir perpetuellement et inuiolablement obseruer.
Et non mais celles franchises ouaulcune partie delles ne leurs
chapitres en tout ou en. partie faire dire venir. casser reuoquer
ne en fraude: ne donner conseil faneur ne ayde a coulx qui
viendront au contraire tacitement ou expressement: Ains com-
mandons expressement par la teneur de ces presentes a nostre
vidomne de genene qui par le present est et sera au temps ad....
uenir et a~ssi a tous aultres officiers de quelque estat quilz soient
presensou aduenir que toutes les choses dessus dictes et eserip-
tes fermement et inuiolahlement attendent et ohseruent ne par
enlx ou aultre puissent venir au contraire ains quils tienent, et
obseruentdeflendcnt ces choses de tous en tant quils voldront
complaire a dieu a leglise- et a nous et eviter nostre indignation :
et si par aduenture ung faisait du contraire de cy et des ia par la
teneur. de ces presentes nous les decernonsestre denulle valeur,
Desquelles choses nous Adomarus euesque de geneue et cha....
pitre dessus nommes voulons et mandons estre fait publiques ins-
trumens et ces presentes lettres par les notaires cy apres escriptz
et nommes 3. laydo de tons ceulx par qui il sera donne et 'ait ce
present acte en nostre eglise au lieu dessus escript presens les
venerables religieux messire Jehan de Ingrin prieur de pellionay
Jehan viennoys, Humbert faure ehanoyne de geneue, et Pierre
de la baulme tesmoings a ce appelles.. Lee xxiii. lourde ~iay lan
de nostre seigneur courant' mille'C-CC quatre vingts et BepL
Desquelles choses cy dessus escripte« ont receu instrumens publi=;,
ques Iaquemet de lospital: et Jaques ramus notait"e~
Lesquelles libertes et franchises cy dessus escriptes ont este
transportees'par noble Michel montyon citoyen de geneuenotaüoc
puhlique et secretaire de tres redoubte -seigneur lllonseigne-ur
le duc de sauoS-e: et aussi de la dessusdicte noble et insignecite
de geneue Ian de nostre seigneur mille quatre cens et cinquante
cInq"
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domino Johannede Lugrme prioré de Pellionaynostre. Geheuœ
nensis diocesis, Johanne ,1lienne~ii 'et", HUJuberto Fabricanouieis
lausanneusibus.et Petro de Balma de.Ruppe clerieo ad premisse
per nos pro testibus euocatis, die vicesima tereiamcnsis maii
3.!lllO n3.til:it~tis dom.ini millesimo tercentesirno oetuagesimo sep-
umo .. Indictione decimaeum eodem anno sumpta,
. Ego,autem Jaquemetus de Hospitali deClusis gebenn. ,dioce-
sis elerieus,pnblicus imperiali aucteritate notarius, et curie pre...
f~ti Domi~i nostri. episeopi juratusv premissis omnibuset.singu-
Ilsdum sic per dictum Dominum episcopum agerentur, ordina-
rentnr, approharentur, confirmarentur, donarentur, eoncederentur,
promitterentur et fierent, de dicti capituli sui consilio et assensu,
una euro venerabili viro domino Jacobo Hamusii canonico lau-
sannensi notarie et dieti Domini episcopi seeretario et testibus
supra nominatis , presens fui, et de ipsiusIlomini episcopi man-
dato, et ad requisicionem dictiCapitulieuro dicte domino Jacobo
'de premissis publica instrumenta reeepi, presentes litteras manu
mea propr~a scrip~i, et in hanc forrnam publicam redegi, hicque
ID~ subscnbens; slgn~ meum hic et superius in juncturis appo~
SUI eonsuetum ln testimonium veritatis..
Ego vero Jacobus Hamusii prenominatus canonicus et dioce-
eis.laus3.nnensis auctoritate imperiali notarius publions euriarnm-
que gebenn. et lausannen, juratus ac secretariusprefati Domini
episco~i ?ebe~n.. et de ipsiusmandate. nec non ad reqnisicio-
nem dlCh eapituli, omnibus et singulis premissis ditis factis con-
cessis datis approhatis confirmatis etpromisiscdum sic ageren~
tur et fierent, una cum dicte Jaquemeto de, Hespitali et testihus
~uprascriptis et nominatis. pre\l,eDS. fui presensquejmblicum
~strulDentum cum dicto Jaqllemeto recepi meque subscripsi et
signo meo ~onsueto sigu,aui.J;Ogatus, :etmandatu~ in testimoniun1
omnium et singuloruIllpremissomm, Datum die'lUUlO indictione
loco et testibus quibussupra. .
~t;..:',
SOURCESG
l, E1eetùJn par f ossemolée des C'l~taye'Jvj représetua»: la conlnUk.-
naui«.de Gertève ide qiuure S~NDICS ut! PUOCUREURS, deux
COADJUTEURS et douze CONSEILLERS.; tléuul de« pout'oirs don-
~nés (lUX s'ù~d'ic$ .et coalljuteurs"
(Coll. au LIVre des Franchises J ilD 47.)
~." A. D. 1364°~ indictione 2a7 die t 4a mensis januarii, in
presentia mei notarii ·publici et ·testium subscriptorum, ~opter
hocperscnaliter constituti viti nohiles D. Nycodus 'I'evelli miles,
Henricus de Balmis jurisp~ritus 9 Jaquemetus et Nycoletus de
S~ Ger veoletus de PosteUa, Perretus et Guigonodus 1'ar.,
diz, Jo revissins, Girardus Coponay, Johannes M:ercerii,
Johann ornuel, Perretus Vulliet, Anthonius de Tegeron '1
Johannes Colini, ·Perriandus de BnI'dign~ynz 1 Ansermetus Gay 9
Girardus de Lullius, Nantermetus de Jussier, Franciscus de Bo-
na, Petrus de Farges, Perretusde .Vegiez, AY1TIOnodus l.Jyglenaz~
Johaunes Gay, Girardus {}erdil,Holetus et...Johannes Caulerarii,
Gîrardus Sapinot, Henricus Pycolerii, Ansermodus Sannalerii,
Giguetus l\iarescaUus, G}rardus de Visignin, Nycoletusde Vérier,
Jaquemetusxle Aeria • Mermetus de LuHier, Wydo Crugiers,
Perretus ·de Vera-mulin,. Mermetus ~iur3t; Slephanu8 I~ani~ Ste-
phanus de Chollnier, Henricus Corderii, Perretus Brlmet, et
plures alii cî~ves,burge'ftses ,cler'l~C'i et'habitato-res .civ·itatl~s geben...-·
nens1~sconvocati·· etcongregati ùt claust'fo eccles'ie .s ~ J)etr'i· t;eberi-
nenS'is, voceprecon1:s,' a-d sonum ~nagne campane mor-e solito con,"
gregat1:, communitatem·et 'Wn'/,oor.~itatem dicte GiviîoJis (ac-ientes el'
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representantes, ibidem unanimes et concordes ad tinfrascripta, la-
c'l~unt, creant et ordinant suo« certos sind-leGs, procuratores gCfle-
raies et nuncios speciales nomine unive~sitf1Jis:' c·i·v-itatis predicte >J
vt~delt·cet virum venerabilem D. Rodulphum de Postella licencia...
tUTU in legihus, viros nohiles ·.Gt·rardum Tavelli, Perronetusn de
s. Germano et Perretum Copunay, eorum Gonc,ives .. Coadjutores
etiam deputant et ordinant cum dictis procuratoribu«, videlicet
Hugoninum de Pastella, et Giraràum Compos, eorumdem conci-
»es, in omnibus et singulis caues dicte civitatis et commw~itatis,
motiset mévendis, et in omnibu« negociis eiusdem, tom p1"O ipsa
c'ivitate quam contra 'ipsam, coram quibuscunque judicihus et
personis eeclesiasticis et secularihus: dantes et concedentes dicti
constituentes dictis suis sindicis, procuratoribus et coadjutori-
bus, et singulis dnohus eorum, plenam , genera)em et liberam
potestatcm agendi pr~ ipsa civitate, ipsamque defendendi, Iitem
contestandi, jurandi de ealumpnia et de.veritate dieenda, testes
et instrumenta producendi, diffinitivaset interloeutorias senten....
tias audiendi, ab'ipsis et a quolibet gravamine appellandi, appel-
Iationes proseqnendi, et omnia alia faciendi que eausarum merita
postulant et requirnnt, etiam si mandatum exigant . le; nec
non et ipsis procuratoribus et ooadjutoribus ple ralem
et Iiheram potestatem, voeatis secum aliis eorum .
fraseriptis, videlieet "iris venerabilibusDfl. Roberto Camerarii
canonieo gehennensi~ Petro .de Ponte, Henrico de Balmis,juris-
peritis; viris nobilibus dicto D" Nycodo Tavelli, Jaquemeto et
NycoHeto de S~ Germano, Henrico PJcolerii, Perreto Tardy,
Girardo de Lullins, Perreto de Vegiez, Mer~eto Maruglerii, et
...J\nihonio.de rregeron, quos dictÎ constituentef5 cÛl1stituunt et or...
dinant ,consiliarios procuratoribus~ sindicis et coadjutoribus pre=
dictis, vel saltim vocatis quatuor.consiliariorum predictorum~
inspecta nunc urgenti neces8itatedict~ civitatis, tam pro ·hastimen...
tis, clausuris, refectione turrium, portarum, IDy.l"OrUm et terrallo-
funl dicte civitatis, quanl ali3rurn plurium ~ecessitatum ejusdem;
constituendi, Fecipiendi et creandi' bUl;genses et juratos; jura ci-
vitatis a quihuseunquepersonis r~cuperandi, petendi etexigendi;
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el delinquentihus burgensianl et franchesias inhihendi : hasti...
menta, turres, fortalicias quascunque et terrallos faciendi et Of-
dinandi: taschias dandi, pro ipsisque, -et aliis nceessitatihus le-
vas, collectas et tallias faciendi , imponendi et ordinandi, recu-
perandi, et pro ipsis pi'gnorandi; statuta et ordinationes ad opus
dictecivitatis faciendi, preeipiendi et ordinandi : ita quod omnes
cives, burgenses et habitatores dicte civitatis eorurn statutis,
mandatis et ordinationibus in premissis .parere teneantnr , et in
aliis supra concessis eisdem, juridictionemque custodie dicte cÎ-
vitatis exercendi. Promittentes dicti constituentes bona fide , et
suh obligatione omnium, honorum suorum et dicte civitatis, in
manu mis'notarii stipulantis ad,opusomnium quorum poterit in-
teresse, rata, grata et firma habere penitus et tenere quecunque
per dictes sindicos, procuratores .et coadjutores , vocatis dictis
consiliariis prout supra, in premissis et quolibet eorum, acta, di-
cta, gesta, ordinata, .statuta, impetratave fuerint, facta seu etiam
executa, et judieatum solvi, cumsuis elausulis universis.. Hele-
vantes dicti constituentes, nomine dicte eivitatis et universitatis,
et relevare volentes per presentes, dictes procuratores, sindicos,
coadjutor nsiliarios suos et quemlibet eorum, ab omni
onere sa et ab omnibus obligationibus in qnibuspro dicta
comm .Jligahantur : se ipsos, et dictam communitatem
fidejussores constituentes pro eisdem subobligatione predicta, me
notario ut supra stipulante.. Volentes quod presens procuratio per
unum annum continuum, de presenti incipiendum, duret, et po-
testas dictorum constitutorum, e~ etiam ultra, quousque pel' dictam
~universitatem fuerÏnt revoéati .. Ad hec fuerunt testes vocati et ro-
gati, videlicet vil" ven. Petrus de Bygnynscanonicus gebenn .. ~
Roletus de Puteo de Fansonnay, Martinus de Habundantia et
Rifferius dictus Quarteroz habitator gebenn., et plures alii fide-
digni..
Et· ego Stephanus Fabri, de Villario, dJoeesis gebenn.. , üllpe-
riali auctoritate 'uotarius publicus, qui premissis olnnihus uua
eum dietis testibus presens fui, et hoc instrunlentum publicum
-rogatus recepi, scripsi, levavi fidelitBr, et signavi.
'<,
II.. Assemhlé» ,gèniJ.rale des ci~toyens, qtfli' décide: j ~ derececoir 'ho~
1lorifiquernentet e-nprocession :Z'e1npet~eurChat les ]"V;2o de
lui demander de'confir-nter et a:uglnen'ter, les libertés,·fr:ditch'ises,
prl~viléges, us et coutumes de la vl:Zle; 3°dJautort·ser les s·indics
à leoer un impôt pour subvenir aux dépense.s qtte cette réceptl:on
nécessiier«.
16 avril 1365.
(Coll. il l'original. )
li" .. l\..e D.. 1365°, indictione 3a, dieMercurii post festumpasehe,
scilicct die t6a aprilis, -"DIO constitntis etconvocatisad sonumcam...
pan.e et per eridam puhlicam eivitatis gebenn. infra claustrum
ecelesie S. Petri Gèbenn~ civibus , burgensibus et habitatorihus
eivitatis predicte, videlicet Girardo TaveUi, D.~ Rod. de PosteUa
Iicenciato in legibus, Peroneto de S. Ger111anO et PerretoCopu...
nay., _procuratoribus et sindicis, Henr~ de Balmis jnrisperito ,
D~ Nyoodo Tavclli milite, Jaeobo Tavelli, Jaquemetoet NJcoleto
deS. Germano "Hug. de Postella, Giral:.do de"L.· ,Naliter,.,
meto de Jussier, Gi-rardo- Compos, PerretoBoc .. Mar-
ugleir, Amed. de S. Jorio, Jo'~ Serragi~l, Franc. , Anser-
meto de Beions, Àmed, de Jussier condurerio, JOe Jondart , Jo.
Colin, Petreto de Veramulin, l\fermq Vaurruz, Nycolao de Lul-
lier hostalerio , Jaq" rfardy, )}lerm. I\'iurat,· Johanno ·doCristini
carnificibus, Franc. Lathorno, ·J\tIigodo ,Chamossat, Girardo Sa=
pivot, Guillo de VersQya, Jo. Privissin, Jo.. l\'lercerii, GirardoCo...
punuy, .Ifellro de Lullier, J06 Laurencii, P,. Navetes, Ant.h .. de
Tegeron, Ay.. Contessat, pft Curt de S. Jorio 7 Johannodo }1~abro?
PerretoSecys, ~udrico Bachelar9 RoI.. COlnnl01liaz9 Mermo Cha-
1011" Peron~ Barberio de l\'1oyns, Perreto. -Br~net, l\iernleto de
Mas~songier-carpentatore, JaquetoRioz,etAYlllonetoChaUlbrer,
etplurihus.~liisb!lrgensibus, c-ivihus et habitatoribus dicte civi-
tatis, .ac .tractand~m .. 'de negociis ... djcte .civitatis"Cumpro'parte
dictorum procurator~m fuisset~is'expositum_quod· DG nosterKa-
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rolus Homanorum imperator, utdicebatur, infra hreve pel'dietam
civiratem transituruserat, et quod oportehat ipsum ibidem {~-UlH
processione cleriet populi etcnm totis.honorihus reeipigaudon-
ter, et' quodquilibet ad hoc se posse suo prepararel; et quod
carreriedicte eivitatisprepararentur ; et si eisdem civibus et ha-
hitatorilms videretur expediens, quod pro parte dicte civitatis di..
cto De Imperatori supplicaretur, quod ipse .Iibertatcs et franche-
sias .dicte civitatis confirmaret et a:qgeret Ipsi cives, burgenses
ethabitatores unanimiter el concorditcr : ordinaverunt etvolue-
run t Domine tocius universitatis civitatis predicte, quod (!ictus
D_...Imperator ibidem cumprocessione , ut prefertur, honorifice
reeipiatnr, etquor] quarrerie preparentur et mondentur; .et:qnûd
dicti procuratores seu sindici, eum consilio consiliatorum et co-
adjutorum dictecivitatis, nomine toeius civitatis petant et impe-
trent possesuo a dictoD. Imperatore, et eidcmsupplicent, quod
ipse Iihertates, franohesias, privilegia, usus et consnetudines dicte
civitatis ratificet, confirmet et augeat : et quod ad hoc ·laborent
dictisindici et consiliarii meliori modo quo viderint expedire: et
quodpro expensis ad hec necessariis, ipsi levas et impositiones .
facere p'~'< tarn pro expensis factis quam faciendis : et quod
quilibet civitatis teneatur in eis contribuere sccundum ejus
facultatcs. Danteset concedentes dictissindicis et consiliariis pre-
dicta omniafaciendi, supplieandi et petendi, et levas et imposi...
tiones.proprcdictis faeiendi et equandi, et ipsasab eis et tota ci-
vitate recuperandiet exigendi, potestatem omnimodam et man-
datU111. Promittentesque bûna fide. unaniluiter, rata, gralâque et
firma habere et tenere ea queper dictos proeul'atores, consilia-
rios et.coadjutore~ superpredictis fient, ,rel quomodolibet inl-
petrabuntur, etprocurahuntur, et etiam:Ipsos proinde ah oroni
onere et expensa etcostanlentisrelevare, et solvere omnia,costa-
.-ne:nta_, .1uÎ&sionest?texilensas ,que et quas.:fieri. contingerit ;pro
premissis impetr~ndiset prosequendis apuddictunT D. Ilrlpera~
torem,.:.v~l,~i\ls consiliulll ',ê8U :gentes~ Item, etiarn quodsi.olunes
.predicti.pl~ocp;ratores" coadjutores etconsiliarii'Donpossent.seln~~
pel' ad supplicandlun dict.o D~ Il111leratori pro prenlissis,.ohtinen*
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dis et ejus consilio, et prosequendum et petendum premissa et ea
que-ad hecnocessaria fuerint, personaliter interesse,quod. dieti
procuratores per se .:cum quatuor vel tribus dietorumconsiliato-
mm et coadjutorum, vel etiam tres vel duo dictorum proeurato-
rum, eoadjutorum velconsiliariorum.iea supplicare, petere, pro....
sequi, impetrare possint totaliter nominedieto universitatis , et
facere et procurare ea que in premissis etcirca premissa fuerint
necessaria , et -que eis videlnmtur circa premissa et pro premissis
expedire. Queomnia prenominati cives, hurgenses et hahitatoros,
Domine totius dictecivitatis rata, grata et firma penitus haheriVO~
lunt et teneri , ~~~U testihus u Martineto de Hahundantia, Hifferio
Quarterez exeuhiatoribns dicte civitatis, et Bonifacio Gassen lom-
bardo hostclerio hahitatore dicte, civitatis, et pluribus aliis fide-
dignis, meque Steph.Fabri de Vilario, dyocesi-s gehenooea notarie.
III. 'Publication des stndics al#! suJet des bouianqers et de la con~
duite du bétail à lapâture, faite dans huit endroits différents,
enprésence de témoins.
18 avril 1373.
Ac D. 1373°, die 18 aprilis, sindici gebenn. cridari feeemnt,
videlicet Jo. Chambrier, et Jo. Mercerii, contra bolungerios, et
de best~is ducere ad campos: presentibus Roleto Fansonay, Pero-
neto TIssot,Ste~ Berodi deLovagnie et l\fere Lathomi de Bossei,
Aetum in porta de Marchez.
Item eadezn die, eadem crida fuit faeta in ponte Hodani ~ pre~
sentihus Jo .. de Portu,Perr.. ChonbonetHeUl\Pontex..
Ite~ eadem~ie, ea~em crida facta fuit ante domum Ay. Cha~
pellerll, 'presentlbusdlctoCumuna, JOeTardi deS" ,Geruasio
. . ~
Joo deJussiehabitatore gehennœ ~etloo Torneriio
.. Ite~ eadem die,eadem cridaantegomm.n P.·Bochet, presen.
tIbm: d1cto.Cleysel.condurerio, .Giroudeto de BrenaY,IGuiUo"Sa-
blonlS et dlcto Galh~r deSen,beysiero
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Item eadem die et crida in Molari, presentibus G·c Tavelli do...
micelle, Jov Lanrencii, oogno Jo. Bolamen presbitero , Perreto
Saytis et Ste .. Piniat.
Item eadem crida eadem (lie prope portant Eyvueri, presenti-
-bus Mer.. Pehlet, P. Chonhon, dicte Van etG. Picolerio.
Item ante domum Amedei l\iartin~, presentibus Gnig~ l\fa-
rescalli, R. Martina et IVlartino Pillieier et Ny. 'Tuy.
Item in Burgoexteriori, presentihus dieto Vicendo, BerthQlcto
esrpentatore, Ay.Serralio et Martino de Jussie.
IVfJ llente par Nycod Mallt~et àG'U1~lL du Port, G-irard de Lu,l~
lins et Jaquemod Lechery, procureurs de la cité de Genèoe ,
d'une maison. sise lieu d,it la TOUR DE HUEZ, q1t~il tenai; en
ernph'iteose perpétuelle de la ville sous le cens de St~X deniers ;
IJou,r trau« livres igenevo'ises.
1.8 mars 1347u
(ColL à l'original.)
Af' De ~- .0, indictione 15n, X'l~o Kal. aprilis, coram Petro
Confort notarie publico et juratocnrie D. Officialis gebenn. du-
dum defuncto, et coram testibus infrascriptis personaliter consti-
tutus Jlycodus Mallieti civis gebenn.. Idem Nycodus, scions et
spontaneus, vendît perpetue pro se et suis heredibus , Guillel1no
de Portu, Gt:r-ardo de Lullin» et Jaquemodo Lecherg, cùnbu«
et procuratoribus civitatis qebenn«, ementibus Domine 'ipsius civi-
tatis et dicto notarie stipulanti ad opus- omnium quorum interest
et intererit in futurum., quandam domumipsius Nycodi sitam
ill loco dictode turre de buez juxta dOlDum Peroneti Joeeti a
parte venti, et a parte boree juxta platealll communjtatis predicte"
Et ex alia parte juxta plateamdomus.ipsius venditoris"quam in-
habitat, et3h alia parte colleret quarrerie publiee tendenti a
dicto loeo turris de huez versus ripp311iam~ una euro ingressillus
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et egressibus, juribus, pertinentiis etappcndentüs dicte domus
quibuscunqus, excepto ingressu a dicta domohabitationis dicti
venditorisaddictam domum venditam, Quamquiderh domum
ven~tam dictas Nyeodus venditor teneoat, ut asserit, inemphi-
teosim perpetuam a eOnllTIUnitate dicte civitatis suh annuo censu
6 denariorum gebeml., precio 30 librarum gebenn., quas confi-
te~ur .... se habui~se etrecepisse a dicta tommunitate pel' manum
GIrard! de Luliins predicti, solventis pro ipsa communitate, in
h?n~ pecu~l~a num.erata. Devestiens se dietus Nycodus de pre..
dictis venditis,et dietos emptores... investit, niehil iuris "el actio-
nis in i~sis venditis retinendo. Constituensipsamc~mmunitatem,
et notanum ut supra stipulantem, veros procuratoreset dominos
ut in rem su~m propriam, Quam quidem venditionem... promittit
etc., Renunclans etc.; Datum Gebenn.. infra claustmm S. Petri
gebenuc, testibus presentibus Bertholeto Tavel1i, Guichardo Be-
n~dicti, Perreto et Johanna de S. Apro, civibus gebenn.,unacum
dietoP. ?onfort notarie... viam universe carnis ingresso, in cujus
~rotocolhs ego Petrus Quinerit de .Salanchia... reperi presentem
litteram non levatam, et propterea, ex conimissione michi faeta
pel' R. in Christo patrem et D. nostrum, D. Alamandum Epis-
co~u~ gebe~n. presentem Iiueram de dictis proto is levavi et
scrlpsl, et III hanc puhlieam formam redegi , SI que michi
consueto signavi et tradidi.. _
V. Abergement pœr les siruücs de Genève à Péronad Tardi d>un
e$pace de terrain de. 3.1 p1'eds sur 15, jo'ignant les rnurs de la
fJille, pour y rebâtirune grange détruite par lefeu, moyennant
10 sols de Genève d'ùl,trage.. ,
Du 29 décembre 1326, D. style (l'année commençant à ,Noël
depuis 1364 dans le diocèse de Genève).
(ColL à·1'orig.)
Nos9tncialis curie...gebenn...'.. ~ notum ,f3cimu;;;:,· ~". (~I'"
.. ~ v ~ ne;! "ldO( prout
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constat per relationem Guill$ de Juriaclerici notarii publici, curie
nostrejurati, cnisuperhiiscommisimus vices nostras, in i}2lSius ju~
rati presentia et testium suhscriptorum propter hocpersonaliter
constituti Vicenc·ius Larl,bertl~, Guichardus Benedict» et Ysetnba~"d'tts
de Chougnier, synd'ic'l~ et procuratores coïiununùatis CÙ)Ùt/Jl~ civÜa04
t?'s gebeJu'to ex una parte, et Peronodus Tardi civis gebenn~ ex al~
tera.. Prefati syndici proeuratores, .nominibus quibnssupra scion...
tes et spontanei de consilio et voluntate cansJih·af'l~orHml. SUürU111 ~
videiicec GU~9onis de S eApro, Peroneti eius fratT'is et Iiertholelii
Taoelli, eorumdem eoncivium, alhergant, et in alhergalnentum
perpetuum tradunt et concedant pro se et snccessoribus suis sJu",
dicis in ipsa eivitate, predicto Peronodo presenti et recipienti pro
se et heredihus suis, quamvis alias, jam clin est, fuisset alherga-
lUlnlNycodo Tardi patri dieti Peronodiquondam, videlicet quan...
danl' plateam triginta unius pedum affrontantem muris dicte ci-
vitalis retro dOIT1Ulll ipsius Peronodi et cohcredum suorum in
civitate, et de latitudine quindecim pedum computandos Cl. dicio
muro .civitatis versus dietam domum ad edificandum ibidem
grangianl, et hoc pro intragio decem solidorum gebeun. quos
eonfitentur se hahuisse et recepisse realiter a dicto Peronodo .
causa qua~rao In qua plathea hahuerit ab antico dictus Nyco-
dus grangiam dictarlun longitudinis et latitudinis, que destructa
fu.eratet cOlnbusta,. de quibus fecerat fidenl idenl Peronodus
dictis procuratoribus, ut asserunt dicte partes. Quod quideIll 'al...
bel'gao1entum predicti procuratores; de consilio predictor~un,
promittnnt per juranlenta sua super sancta Dei evangelia 'corpora~
liter prestita, predicto Peronodo sollempni-~er stipulanti et reci-
l)ienti pro se et suis heredibus,manutenere, deffender~, et Iegi-
time garehtire. ab omnibus' et 'contra omnes, in judicio et extra,
et eidem ferre gueyren-tianl de predîctis,.quod firmum et"gratum
haherent taro ipsa communitas qualn syndici successores eorUID-
dem qui pro tenlporeerunt in ipsa civitate.'·"Renunciantes excep-
tioni dicte pecunie nonnUlnerate, spei future hahitionis, .pre~
dicti albergalnentinon facti 'J et omni juri et consu-etudil1!.· per
que venirent contra IJred-icta. Datum ·et 3ctam infi~ad{)mumii-
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berorum Vuydonis Tavelli, presentibus testihus Hudrico Bocel-
liet et Hugone Ferron clericis una CUUl dicto jurato , ad cujus
relationem sjgillum dicté curiepresentibus duximus apponendum,
iiijO Kal. januarii As DI' rn? eccOOl) xxvijO~ -
'TI. Permission préca-ireaccordée par les sindics et conseil à Hu-
dsic Menestre, de .pouvoir faire devant sa otnaison des escaliers
en grès sur la place publique, à charge de les enlever à prem..ière
r'équ;l~sition ~
Du 5 mars 1372D
A.. DII 1372°, die 5a marcii coram me notarie ~ .. constituti
Perretus Tardiz, Joh, Camera'rii, proeuratores et sindicicivitatis
Gehenn., eorum nomine et Domine Mermeti Matricularii et Jo-
honnis de Wuachio eumproeuratorum et sociorum eorum ab-
sentium ex una parte, et Hudricus l'fenestre habitator GebennD
ex altera.Cum dieti procuratores conquirerent et contentarentur
a dicteHudrico, quod ipse noviter ante qnandamdomum ipsius
Hudrici sitam versus portam Aquarie " 00 gradaœ: grea facere
inceperit, qui nunquanl tales esse consueverant, propter quod ei
dicta grada facere dellcnderant, ne occuparentur supra commu-
nitatem dicte eivitatis ~ . w • Hinc est quod dictus Hudricus humi...
liter et graciose accessit ad predictos Po Tardiz et JlI Carnerarii
p~esentes, etonera ·pro aliis duobus sociis gerentes, et ad Do> Ny-
codum Tav~ni militem, Girardum TaveUi, Nycoletum de S. Ger-
Inano, F~anc. Balli s Hugo de Postella, franc. de Artas, Ste. de
Vilars, Amed. de S'~ Jorio, cives etconsiliarios dicte. civitatis ge-
benn., presentes et adinvicem congreg3,.tos ad tractandum de
negocîis et necessitatibus dictecommunitatis gehenno Et eÎs'pe-
tiit et requisivit de gratia spec-iali, sibi Hudrico concedere licen-
tiam faciendi grada sua predicta, ad tempusquod eis placuerit
et vide])ituf expedire..Quiquidelll procuratores, cives et consi-
liarii,auditis verbisgratiosis-et -requisitione dicti IIudrici,dede-
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Flint et coneesserunt de gratiaspeciali, quatenus dicta grada 'fa-
ciat ;.- ita tamen quod 'qual1dO~uIlqûe fuerit dietus Hudriousvel
suirequisitus amovendi et tollendi dicta gruda et vdesmpandi
dictam eommunitatem et' quarreriam, quod dictus H.aut sui,
vel causam ab eodem habituri, dicta grada removerc, amovere.....
teneaatur eum effectu, suis cxpensis, ad requisitionem dictorum
procuratorum et sindicorum qui pro tempere fuerint ; et si forte
recusaverint dictus I-I~ vel ejus heredes predicta grada amovere
" Il. quod dicti procuratores et sindici .. ~ .. propria sua auctoritate
ea delaterare possint et debeant, nullo alio mandate DlI C0111itis"
episcopi nec viceEiornni "el alterins cujuscunque expeetato .. e " ~ ..
Datull1et actum Gebenuo in domo habitationis Joh, Laurencii
eivis gebenn~, testibus .. (1 Il I\ligodo ChanJos, Joh. dicte Pognyet
muguerio, et Petre douJonhabitatore Gebenno et plurihus aliis ..
P .. Vullieti ..
VII~ Inhibitions s1~gnifiées par les Sùulics li Jean. du IJourgneuf
et Jean Serragin, de continuer la ccnstruciion. de bout-iq~s par
crux commencées s·ur le terrain eommun , avec ordre de les délJ<li
molir,
Du 25 mai 1372..
AQ DG 1372°, die 25. Maii, coram me notario . · e accesse-
runt Perr. Tardiz, Jo .. Camerarii et Merm.. de Gez, cives, procu-
ratoreset sindici civitatis Gebenn~ in Biparia, primo ad Joh. de
Burgonovo ante dOlTIUm sl1am et ad Nycoletum de Luies et Jo..
de Gez, ,'carpentatores ipsius; qui sic dicendo : Johartnes, cu'n't tu
noviter diehodierna inceperis facere quoddam operatoriun~ h1~C an...
te d01num tuaul, quod nttnquam fuit cons'ueitlJm, et est in preJ'Udi-
ciurn totîus 'com111/u/nitatis, nos de consensu istorum consiliato1')um
nostfof'um, videlicet Ny .. de Se Gerrnano, Jab Tavelli, Nant .. (le
Jussie et Pc de Fairges ,.. pfesentiu~n) tibi deffendimus et tUt·s ... car-
pentatoribus- ex parte comrnunitatis cilvitat1~s predicte, ne 1:stud
operatoriU1n'plusvelis amplt"are nec ed1:rficare', sed illud quod It°n-
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ceptum est removeo« et ~amovere vell:s, cum'i'»prej'udict~'ttnl totiue
communitatis sit. -,-Itemaccesserunt instanter adTohvSerra-
gcÎni antedomum suam, sic similiter requirendo quatenus quod-
dam operatorium nuper factum per enndem ante domum suam
supra eommunitatem, velit amovere jnfra ecto dies,quia non
est eonsuetum ibidem habere operatorium. Datumnt supra, tes-
tibus PD Boehet, Alam. de S. .Apro , Jo" Privissins et GuilLde
Versoya ,eivibus,gebenn .. -' P $ 'Tullicti.
VIII.. Âccord entre les Sindics et la nommée Péronne, poor lu·i
permettre de rebâti," sa ~naison à la Poissonnerie, en ne refaia=
sant etl maçonsietie que la face sur la rue et les deuo: latérales,
'quoiqu'u~e Ordonnance récemmen; rendue par les Si1~d1~CS d'é-
fende de Irebâtir aucune maiso-n dans cette rue fréquetnntC'nt
brûlée, autremen; qu'en ma~onner'l~e de tous les coté». E~t cas
de contraventwtt, sa rrtaison sera confisq-uée.,
Du 25 novembre i 372e
Ao De 1372°., die 25 9~ris!l coram me notarie .... " CUll1 per
procuratores et Sindicos civitatis gebenut> et eorum consiliarios,
et plnres cives dieti loci, inter ipsos, ut asserunt, extl~tit ordina-
tU,ffi et statutum pro utilitate totius communitatis et eivitatis
gebenn~, et propter magnum periculum in quo plnries fuit dicta
civitas. per )1gnem et combus,tionem quar~'1eri*e de p{~scatoria quaul
plurime fuit comhusta , et nemo potuit snccurrere, co qUiod tota
eratde [usto. constructa et domificata~quodnemo ~n1psaquar~'"e­
'ria deincetJs possit nec debeat l'"efficere Ùl casali sua domu~n, nis1~
consfrue?"etut'" de mur0 et circ'umcù~carnuraretur ~ Bine est quod
propter ipsam deffensionem et ordinatiOnenl acce&sitPern,neta,
sororrlicte'Meyretauxor 'St.ephani Bonézona de Ch.ancier, ad
Johannern:Carrterarii, Petrum de Fat'"ges, Joh.. Mercerii_ et' JohlO
Bonîvardi =picoleriulll,de nove procuratores et sindicos civitatis
5eben~G' et presentihllspluribus eorum cOllsiliariiset civibus
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.gehenn., volens quo~dam suum casale ipsaIleronota'situul1nlo-
co antedieto refficere in ecdemdomifiearc , sic fuit ex paetoox..
presso ordinatum, quod ipsa Peroneta premissa, infraproximum
festum Be l\iichaëlis, dictam suam domum ibidem faciendam,
mutare de .muro chonorum vel lapidum a parte anteriori sen
quarreric , 'et, a duobus laterihus de grea autde chonis similiter
mutare bene et condecenter ; et si deffieiehat, quod dicti pl'OCÛ-
curatores et sindiciqui pro tempore fuerint , ad opus dicte civi-
taris géhennti ipsam domum suam propria auctoritate possent
apprehcndere , et ad manus suas revertere, tanquam rem dicte
eommunitatis propriam , defectu prcdictarum promissarnm non
completarum.. Pro quihus attendendis , ad requisitionem dicte
Peronote, seeonstituunt fideiussores Jaquemetns de S. Germano
civis .gehenn& Promittunt etc. ÏIatum gebeu4 in holungeria ci-
vitatis, ante d0111Um habitationis Jo., Laurencii, testihus , " to Per....
reto Tardi cive, J00 Joleti fornerio, et dicto Garmyens, civihus
et habitatoribus gebenn.. - Nytn 5 de putheo.
IX. Mise à [erm» du dro,it de, charriage et 'OOi~turage al~partenant
à la ville.
Du 14 août 1374"
Instrumentum reccptum per Mermetum de Saxo notarium,
A. Do 1374°, die 14a mensis Augusti , in quo continetur, quod
Sindici et consules civitatis Gehenn. pepigerunt et convenerunt
cumJohannede MOYl1 et Johanno Campis, veyturariis, ut sequi-
tur, videlicet quod ipsi hine ad unum annum proximum regant
et exerceant officium cherreag'ioru·m' et veyturaru-tn interim pro-
'·~enturarum Ùt ala dt"cte civitatis et alibi ubi COlllpetit et COlnpetet
cherreagium COnl111Unitati ipsius civitatis quorum Îillerest ha-
bentihus equos cum curru. ad loquandum et ,volentibus chal~­
reare, assignent et notifficent diètas vestùras:- non ohmitten:do
aliquemhahenteul' clfal~reagiuln in ordine SilO, odio~ fa,\10re, pre·...
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tiovelamore, quinsihinotillieetur, ,ut faciat ipsum charreagiuID"
.Ita quod de tribusdenariis competentfbu's dicte eommuniuuipro
quoliqet cherreagio, ipsi habeant unum denariumpro lahore.suo,
et de aliis duobus denariis infra octo dies ,post quaslihet nun-
dînas reddant computum in manu sindioorum et consiliariorum
dicte communitatis particnlatim. Et est actum quod ille cui as-
signahitur dictum cherreagium, si non habeat paratum equU111
eum curru suo, ad ipsum complendum non possit alium loeo
sui subrogare pro ipsocomplendo , sed perveniat ad proximio...
rem vieinum suum, ipsum cherrcagium facereparatum, cui corn...
petet in ordine suo. (Reg. litter., f.. 0 28.)
X" 1Jem,ande de détnission des Suulic», refusée iusqu>à ce
qu~~:ls aient rendu co~pte.
Du 8 août 13720
· · .E.adem die 8 Augusti (1312) dicti procuratores (Per-
re~us Tardi, Mermetus Matricularii de Gez, Johannes de Wya-
ChIO et J()~.Camerarii), requisierunt facere alios procuratores,
et quod exinde non officiarent tanquamproeuratores, sed renun...
eiant dic:o officie. Et eisdem responsum fuit per alios cives,
quo~ vernant par~~i de computo eorum , et reddito computoipsi
providebnnt de aliis procuratoribus,
XI. Formule des lettres de bourgeot:s~·e6
Environ l'an 1364.
Nos tales, cives, procuratores etsindici civium et civitatis
Gebenn. 3 notu~ facimus universis presentihus et futuris, quod
~os ad.cndamville et sonum campane S. Petri Gebenn., ut mo-
fls.est?congregati,. de consilio, et consensu consiliatorum nostro-
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rum, .videlicet talium, et plurium aliorum civium dicte eivitatis
assistentium ibidem, reeepimus in socium, juratum et burgen-
se~ nostrum • . . talem, pro se et suis heredilms de suo pro~
prlO corpore legitilne procreatis duntaxat, suh formis et condi-
cionihus infrascriptis, videlicet : quod ipse faeiat moram conti...
nuam infra dictamcivitatem. - Item quod ipse sit bonus et fide-
lis erga omnes cives et communitatem dicte civitatis, et tenea...
tur sequi dictos cives et communitatem, et eorum quemlibet,
contra omncs. - Item quod nullo modo vendat res vel dena-
riatas alienas, simulando quod essent sue.. -- Item quod ipse non
apportet infra eivitatem vel banna, vina tempore prohihito, ut
mûris est, videlicet a festo BD Martini yemalis usque ad vinde-
mias sequentes, nisi de licencia procuratorum dicte oivitatis : et
in casu quo contrarium faceret, quod vinum hujusmodi dicte
communitati commissum esset ipso facto, et quod procuratores
sen Sindiei dicte civitatis auctoritato propria ipsorum , ipsum
vmum accipere possent ad opus dicte communitatis. - Item
quod ipse solvat et solvere teneatur levas, collectas et tallias fae-
tas et faciendas per procuratores et consiliarios civitatis, ad opus.
bastimentorum et aliarum necessitatum dicte civitatis; et quod
pro- ipsis, ipsum et SilOS dicti procuratores seu Sindiei possint
auctoritate propria pignorare, - Item quod ·ipse teneatur custo... ·
dire franchisias, libertatesvusus et consuetudines dicte civitatis,
et statuta facta et facienda per procuratores et consiliarios dicte
civitatis , honorcmquc totius communitatis et civium procurare-
et custodire, dampnaque et gravamina posse SilO evitare, man.,-
datis procuratorum et consiliariorum obedire.. -. Item quod ipse,·
teneatur habere arnesium secundUIU statunl· suicorporis,o - Et in)
casu quo ipse faceret 'contra predieta velaliquid- predictorum.,..
in toto,~el înparte veniretyel non adimpleret, q~od pr.esens
receptioi'': et burgesia sit ipso facto nuUa, et omnis vox et au.-·
diencia sibi concessa- in franchisia dicte civitatis', sibi totaliter
denegetur. Ad que omnia et singula· dictus~ talis consensit ex*'·
presse., et se -ad ea pro se ·et suis heredihus prenominatis· ohli-"
gavit et adstrinxit: promitten.s per juramentum suum ad sarü,>"",
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ta Dei evangelia etsuh obligatione omniumbonorum .suorum,
predieta omnia et singula grata et firma habere perpetue et te-
nerevattendere etinviolabiliter observare. Et pro predictisdic-
tus~alis dedit et. s.olvit xx florenos auri honiponderis ad opus
bastimentorum eivitatispredicte. In cujus rei tcstimoniurn si...
gilla nostrapresentibus duximus apponenda, ··Datum in claustro
S~ Petri Gebenul>' die, anno etc,
Xll. Déclaration que Rolet de Mollesulnepeut, comme héritl~er de
son frère, succéder à sa bourqeoisie. Nouvelle bourgeoislOe àlu:i
·acco.rdée pe1fsonnellement"
Du 11-18 juin 1368~
As D. 1-368°, die 1! mensis junii, ad quem coram sindicis et
consilio voeatus et ordinatus erat comparere Roletus de MolJslS
sola.' cherr.er, sen carpentator curriculoruru, super eo quod ipse
de Iibertatibus et franchesiis dictecivitatis utebatet clin uti YO'"
luerat injuste 'et indehite, ut assercbantdicti procuratores rdicto
Role~o co:nparent~, et dicente esse heres fratrie sui qui eratbur-
geQ.S18 et.juratus dictecivitatis ; dictis procuratorihus contrarium
assercntibus et propouentibus quodnon erat heres naturalis et~. • . 9
msr sitheres naturalis et legitimus, non debetin franchesiis dicte
civitatis suc~dere: quare contra sueeessionem suam propone-
bant eontrarmm.. Tandem post'predictas altercationes hinc et in-
dehabitas, se supposait et.ûbligavit dictusHoletusad ordinatio-
nemet cognitionem dietorUID" proœratorum ac sindicorum et
consi]ii eivitatis., e.
.- P. Vullyeti.
Super.qumus premissisde factopredieti Roleti fuit inquisi-
tu~,etlnventum a pleribuscivibus ethabitatoribus fsebenn.,
quod propremissis non possetesse heres dictns Holetus necde-
hehat,sed.dé· RÔVÔ ·fuit reeeptus in burgensemet jnratumdictc
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civitatis, seenndum mores et modes perquos alii reeipiul1tur,
quodcerto precio ad faciendum negocia dicte civitatis perdietos
procnratores et sindicos et consiliatores suos. Datumin claustre
B. Petri,die 18junii 1368, et est registratum eumaliisreceptis
in juratos..
XIII~ Titre d'~un ancien statut sur ceux qui dësobéisse-nt aux
ordres des sindics ct constil~
Soquitur etiam titulus de inobedientibus rebellibusqtte, manu-
pulumfacientibus contra procuratores et consilium, et statuta pel'
proouratores et eonsilium civitatis factis ohviantibus, et penaquo-
modo delient peniteri ..
Primo tales non veniant in eonsilio ordinario pro eommu-
nitate.
Item non gaudeant de Iibertatibus, sed inhibeantur predictis
per procuratores.
Item non consuleantur pel' amicum civitatis, nec relevcntur
a]j aliquo contra quenlcunque.
Item non reconciliantur per.aliquem procuratorum nec con-
silii , nisi se et sua suhponant ordinationi procuratorum et
consilii e .. &
XIV0 Seoience d~abs()lutt·on rendue parles sindics en fa~~f de
Henri Posüeœ; citoyen, accusé-d'office par la cour du Vidom-
nat, d' avoi?o portédes coupsà safemme malade, et d.'avoir par
là contf'ibuè à. sa mort:
Du 12 juin. 136$~
Nos tales etc, A. D. 136fi.°, diemercarii post quindenam heu-
caristieChristi, scilieetdie 12a junii, indictione 2a assignata ad
diffiniendum perempterie et precise (pel')Girardum'Iavclli, Peron,
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de S~ Germano et Perr, CopunaJ,~procuratoreseL~indicos eivitatis
gebenn" ,super' quadam inqnisitione facta in euria vicedognatus
gebonn., contra Henr, Ponter sutorem, eivem gebenn..:, ex offi-
cio, ,dicte curie vicedognatns, cujus .inquisitionis _'" ,II e titulitenor
sequitur inhec verha,
Henrietta Pontex, Butor gebenne AI; D.1363°, die 21 mensis
julii, sequitur inquisitio et processus inquisitionis que et qui fit
ac fieri intenditur ex officie curie vicedognatus gehenn. pro IlL
et magnif$ principe DI) nostro Amedeo Comite Sahaudie, per me
GuiH.. de l\faHiono, clerieum curie vicedognatus supradicti, con-
tra et adversus Henricum supradictum , fama publics referente
et clamore valide insurgente. Et primo in co, ex eo et super eo
videlicet, quod ad aures et noticiam curie supradicte pervenit ,
quod cumHenrieta uxor comdam Henriei supradicti, a 15 diehus
citra vel circa infirmaretur in sua infirrnitate aliquali, quod pre-
nominatus delatus maliciose, dolose 0 • Q> et appensate'1 ac eciam
spiritu dyaholico instigatus, dum ipsa mulier corpus Christi"., ~
et oléum sanctum reeepisset, et esset juxta ignemsedens supra
quandam culeidiam sen pulvinar, quod prenominatus delatus ip-
sam Henrietam maletractando taliter de pede percuxit, quod
fortins et acrius ex premissa percussione de sua jam dicta infirmi-
tate extitit multiplicitor preagravata, -. Item super en videlicet,
quod prenominatus delatus de premissis non contentus , addere
cupiens mala malis, antedictam Henrietam de llno pane quelll
in suis manihus defferehat supra ipsius personam crudeliterper-
cussit, taliter etian1. quod pretextu huj~smodi percussionis fuit
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ut prefertur, de sua janl dicta ,infirrnitate fortins preagravata~ _,_
Item supereo videlicet,. quod prenol11inatus delatusplurieset se-
pius extitit îpsanl Henrietam in sua boua sanitate exîstenteln, ah
uno anno citra vel circa percutere, rnaletract3re .. B C et sihi Inul~
tas violencias, ac etiam verherationes inferre, ex lJuibus quiderrl ,
verberationibns pluries fuit infirma .. ~ Ilenl super eo 'videlicet,
quod adaur~m~, ,et noticiaUl ,curie supradicle pervenit, quod que-
dam muliernominePonczolaz, dum jp~e delatus, pren9minatarn
Henrietainverh~r:.lr~t1 i.psa Ponc,zolaz_ip~uln delatufl} per~mo,(4)r<=
poris extitit amplexatailne cidem Henriete ulterius percnssiones
inferretaliquales, -- Item supereo videlicet, quodprenominara
Henrieta, pretestu dictarumpersnssiomun .et verberatiouum et
maletractationum, suum clausit diem .extrcmum et mortua est et
fuit. - Ïtem super eo videlicct, quod prenominata Henrieta, sen
corpus ejusdem; fuit sepulta, seu sepultum, in cimis!erioS~ Jo ...
hannis de Gebennis, et in ipso cimisterio sepelliri, et ad dietam
eeclcsiam portari fuit visa publiee per testes quamplurimos fide....
dignose - Item super eo quod publiee et notorie ac manileste
dicitur in civitate gebenn~, a notis et viciais et inter notos et vi-
cinos ipsius eivitatis, quod prenominatus delatns antedictam
Henrietam, ipsa in sua infirmitatc lahorante, prout supra cassa-
'Vit, verheravit et multipliciter maletraetavit , sic et taliter quod
pretextuhujusmodi cassationis, verberacionis et maletractacio-
nis, ut jam fertur, mortua est et fuit -- Item super eo videlicet
quod premissa omnia universa et singula suprascripta sunt no-
toria, puhlica et rnanifesta, et publiee et notorie et etiam mani-
festedicuntur esse vera in civitate gebenne inter notes et vicinos
et in circumvicinislocis, - Item super eo quod de premissis.v,
est publiea vox et fama,
(luod nos visis et d'iligenter inspectis dicta ùlqu:isitz·one et der-
fensionedt"cti Henrici, pluribus diehus assignatis ad diffinienduln,
potissime.die llodierna, : 'com1nun~~cat() consih~o per:itor'utu, specia-
liter 'Teu. yiri- D. Roherti Pugini jurisperiti, .Dei nornine in'tJ}lo-
rato, lJrernlu/iliti. venefabl~l'i sl~g'nac'!t.lo sanctecf'Ucis J sede'ntes pro
trl~b-nnali loco solz~to ail Jus reddendurn, sacrosartctis scriptur'is
propos~·t'l~S :cora1n ·-!n-Ob1~S, et -etiam de congilù) probof'Urrt etciv'ium
d,iete c'iv'itatis infrascriptorUIIJ, videlicet la. de S.. Germano, P e
Tardy, Heur.. de Lullier, Jo.. l\"lercier, et plurium alioru,m DohIs
assistentiuIll ; nichil de contingentihus obmittendo : quia can-
ten,ta in dl~cta1~nqu1~s·it1~one 1nù~us sufficier"ter ?'"eperiuntur pj"obata" .,
et deffensi()"11eSprèd'~~ctas _s·ufficientes feputamus, diffiniendo sen-
telttialitef in· hiis sc,r'iptis, ore dicti P... Copunay, lJronunci~a/!nus
et declaratnus, .. ips1tnt Ilenr1~cutn.· a dictà inqu/isît't~one e-t effectu ejU~
dent fore_ absolvendu'irt, et ù1eo'ipsum apredictl~sabsowimus"'sert~,
tBntl~aliter ..;"De'qua, sententia dictiprocuratoresetH. ,quilibetpe;..,
cierunt instrUlnentum: presentihns testibusvidclicet Humberto
Domino CastiHiol1is in,l'lichallia, P, Georgii, Ste& Gaconcondu~
rerioet plurihus ete. Actum gebennc in veteri macello, ante ca...
sale quod fuit Mer. Berthodi..
Ita expeditum est coram me St. de Vilario, publiee notarie,
xv~ Ae Sentence inte'rlocutoire des- s·indics, qui ordonne la tOf=
t'Ure de Gu'illaurne de Porentru , accuse du vol d'un bourdon,
contenant 13 ducats et un florin d'or, commis au préjud'ice
d'un pèlerin de Rom«, logé dans l~hôpiîal de la Trinùë. -
B. Procès-verbal de torture et interrogatoire: lé tout fa·z:sant
partie du procès instruit contre ledi; Gu,illaume.
~ .
l)u 17 février 1372"
~f\Q Nos Petrus Tardiz, Joh, Camerarii,lVlerm. Matricularii
cives gebenn., procuratores etsindici civitatis gebenn. Notum
faeimus etc. quod nos visa inquisitione facta ex-oflicio vicedogni
gebenn" contra GuilL de Porrentruz, nobis exibita ad ordinan-
dum et interloquondum utrum dietus Guillelnlus subjiciendus es-
set questionihus el torturis ad eliciendumab eodemveritatem de 0<
contentisin inquisitione predicta : nec nehabito maturo consilio
et delibcratione super 'hoc cum DO' Petre de Ponte jurisperito,
Nycol-eto de ,S. Germano, GuilL Lum.bardi; Hug." dePostella, Joh..
Laurencii, et pluribus aliis consiliariis et conclvibus nosttis, et
etian1 eum peritis, attentis al~'quibus indiciis"contra eU1n appai"en..,
tibus, rinvocato 1~omine Christi, pronunciamus et de-clararrnus irt-
terloquendo, dictu'Yl't ,Guillëlmurn subiiciendum esse questionibus
et.torturis, ut abip~o etpe~" ejus confessionem veritas eliciatur de
p.ferniss,is" Datum Ùl castro InsuleGeb~n11r .. , die 1 7 februarii À.,
D..13720 .; ,testibuB 'pr.esentihus .• ~. "cunl. D.. '. Richard0 de Y'l~rier
1Jic.edog't1AJ ? vidèlicet Hu.Inherto·Domino' de 'Casteliione,Henrico
tleEspey·sia domiceHo; etJoll.annedicto Blanchar,badello-_curw
t11
VÙJcdogrl/i, et dicte Beuevenuto, rumerio, qui dictuurbordonum
dieebat amisisse.
B.. Qua quidam ordinatione facta, ut predicitur , per dictes
procuratores, consiliarios et cives- civitatis predicte , immediate
anno, die, loco et coram testihus predict.is et me notarie ·suL-
scripto, -dictusG ~ de Porrentrnz positus fuit in questioncet tor-
tura CU1n [une; prout fieri debuit, et ibidem debite tortus et pltt-
rieseleootus ,per familiares vicedogni predicti, presefit-ibus cicedo-
gno, proeuratoribus et sind'l~cis predictis CU1n pluribus C"iVl~b:us, et
sibi Guillelmo facta fuerunt interrogatoria infrascripta,
Et primo intorrogatus si ipse Guillelmus fuit dicto sero ".. e in
dicto hospital], dicitquod sic, ad emendum unum mantellum pro
Roleto.. Peyrolerii, quod vendere volcbantdicti rumerii .. -,- In-
terr.. quis secum erat ~ li ., in dicto Ioco , dicit quod Mathous de
Troynay clericus , qui ipsum expectabat supraIindarium ostii
dieti hospitalis, - Int, quo ivit in separatione dicti hcspitalis,
dicit quodin domo RoletiPejrolerii qui dictum mantellum emere
volebat, -.- Iut .si iterato regressus fuit addictum hospitale; di-
cit quod non, ex quo audivit responsionem ipsorum rumerio-
rum, quodnon venderent nec forum facerent, douee in crastino.
- Int, si-in dieto hospitali vidituliquembordonom -vel extra, dicit
quod non.. - Ïnt, quid faciebat dictusBenevenutus , ... rumerius ,
dicit quod cenahat ipse et alter rumerius ejus socius qui secum
vadebat, et quod dictum bordonem nunquam vidit, nec aliquid
scitde ipso.. - Et pIura alia interrogatus, si facta .fuerunt ad
inquirendum veritatem de contentis in dicta inquesta, quibus
OlllUibus se,mper respondit se nichil Beire, nec unqualn dictum,.
hord.onem 'vidisse. Datuln ut supra..
XV~L' Procès-verbal de la remise pa~~ les s'indîcs à Blanchard,
.SefJ1genit du vidotnne, "d'un 'voleur et de son accusateur ,tous
de-ux arrêtês ;-la;"rtuîtpt~ê.céde'nt-e IJŒt" les'guets de la ville,et'" se
distjnt clercs,,; 'Lessittdics lui fontcohnaîtt~ecette c'irCOTtstanee-,.
en"lufdisa1lf lie 'les 1Yrenxlre si -le vidofitfle est competet'tt:à,ëlëur
j12
éga.,'d, et {lefa-ire à ce sujetceq·u'il euimêra cOllvenableo Le
sergent reçoit les détetuu, lJuis les remet de suite â l'o{ficîat
~I\o De 1372°, die 2!~maii~ eonstituti Perretus,Tatdîz. et
Joli. Ca'merarii, cives, procuratores et sindici civitatis gebenne ex
.una parte, et dietus Blœuhars, badellu« et -fet/miliar·is v",'cedogni
gebennl' ex altera. Cum ita sit quod Amedcus Fahri de Thoyrier;
clericus et acolitus vel suhdiaconus , lIt asserebat, et Johannes
dictus Chacel1Jons de Lugrins, clericus, in sero diei preteriti 'es-
sent 'detentiet capti per' duos familiares et .eschargueytas civi-
tatis -gebenno hahentes custodiam pel' dictam civitatem de uoete
in dicta civitate, secundum mores antiques dicte eivitatis, vide-
licet ller I\lartinuln de Abbnndantîa et Jo.' dictum Menetre de
Perignier eschargueytas tune, et ducti in domo habitationis pre-
dicti ~Ienetre, et illuc detenti et servati peripsos ipsa nocte, vi..
delicet ad denunciationem predictiAmedeiFabri, qui denuncia...
vit et manu sua ln scriptis tradidit michi_notarie subscripto ,
quod dictus Johannea Ûhacellyons res infrascriptas inquodam
armario cujusdam camere habitationis ipsorum,cepitet· furatus
fuit, secumque deportavit, primo videlicet quasdam-orationes
Be Marieet defunctorumcum litania, etiam calandarium,et sep-
tem gaudiaB. Marie, eroflicium de aventu : item quasdam ora-
tionessanctc crucis: item unum calandarium : item unum evan-
geliulTI: item unumdoetrinale : item unum ehuardum : item tres
libres cantus : item unummagnunl gladîum cum unoparvo : item
duos parvos gladios insimul: item unum par pagnorum, eum
pluribus aliis ut dicebat dictus Amedeus, de quibus non erat Dle-
mûr. Quare ante domum C0111paruerunt dicti procuratores etbamm
dellus dicta diè post ortum solis 7 petens dictus badellus, secun-
dunl bonos :mores,. sibi. nOluine vicedognimagistri sui dictos
,detentos expe'diri. Cuiqu.ehadello responderunt dicti prOCufatom
res: ,Vere· parati .sutnus. exp~dire, :si tibi veZ. magistro competit..
Clerici SU1'tt, etunusdicit se esse ordi1tatus, et ipsos plUS1lolutnus
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custodirB: si tibï COlltpetet, accipe ipsos,et q1~od tibi tidebitu,f _e~r~
pedù"e,fac~·a.s de ipsis. Et inter cetera interrogati fueruntsi ipsi
clerici portahant aliquam pecuniam,qui responderuntdictus An1e-
deus quod non, et alter quod portabat duos denarios gebenn"
duntaxat. Quibus sic actis, dictus Blanchardus nomine vicedogni
ipsos accepit et secnrn duxit, ipsos que duxit et reduxit in d01110
DIO Robert« Camerar~ii officialî~s gebenne })1'o D. ,Gv/illeltno Epï'S-
COpOe De quihus petierunt dicti procuratores per me notarium
fieri e .. '" instrumentnm vel quartam ad opus, civitatis, Datunl in
domo hahitationis dicti Menetre , que est Jatide Aeria . Q e pre-
sentibus testibus Gee Berteto de Arlouz de Lullier domicello 5
Peron..et RoL Fansonay notarie, Mermeto Murat, And. Quaca...
mex carniflce, Berteto Velu earnifice, cumpluribns aliis,
Pu 'Tullyetie
XVIl~ Obligation contractée par les meures de la monnaie d'u
Comte de Savoie à Nyon envers les v'ille, église et bourgeois de
Ge1~ève, au suiet de la nouvelle monnaiegu>ils »ont frappet'l à
ljleffigie de la tête, à 12 sols pour 1 florin" "en remplacemen;
des GENE,rOIS nouveaux par eux récemment [reppè«, mois
qu'ils retire1~t, parce qu'ils oïuété altérés: le tout paur le casoù
les citoyens conseflttiraient à le recevoir, sans préjudice à leurs
droits,. (Voy. l'analyse détaillée, p. 19.)
t t mars 1364D
(Collat. à I'original.)
" ~ ~ A. Dl! 1364°, indictione 2a, cunl eodem anno SUlnpta, die
lunesecunda 311te feschuln Pasche, in misnotarii et testiulll sub-
scriptoruln presel1tia personaliter COllStituti, dictus Bon,acort BUfD!
YU'__ et dictus Sandres Bindac de Florentia, 'ïl'lJagis-tri et operatores
monetar].un. eUID ita sitquod dicti magistrirnonetarulll nuper
fecerint, excusserint, et operati fuerint, de auctorltate e.t 'tnand,ato .
llt pfinc~pisDQ An~edei Cornitis Sabaudie, in vl7la (le .IVyviduno,
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ceriom. oumeuan s'ub nomine et auctoriuue dictiI). Com'iti$,' ·que
vocatur eommuniter nomine GEDENNENSIUM NO~O.RUM,·adoale-
rem GEBENNENSIUliANTIQUORUM ;.; coristîtulafu~'t et crùiata -in
terradic« Do Com~"t'l~s!J utdicitur : dequa etiarn ~~n plu/ribus alù's
locis exirc dictant terram plrt~res Teeeperunt, et etiam de civitate
Gebenn9 ;et dictimag'istf'i dt"clam monetam deconsensu etaucto-
ritate predicti D. Comitis mutareproponan: et intendant, ex eoet
pro co .quod pel' al-iquos [olsorios d~"cituripsa -moneta falsificata
[uisse, seuolùi falsa moneta ade;"us quasi sÙÎu"l1~tudùtern [obricaia,
ne populus prol1ter false monete receptionem dcficiatur et clamp-
nificetur. Et propterea ipsi magistr] ipsam monetam mutare et
revocare proponentes, de .auctoritate qua supra, alùunque ïnone-
tom ejusdern cursus et coloris, sols» pluri, excudere et [abricare
cupiente», AD SIGNTIItl CAPITIS et ad differentl~a1n priori« monete
recocande, cupientesque et affectantes quod. ipsa moneta Ù~ dicta
ciciuue Gebenn. qraciosius recipiruur percives et habitatores ipsius
civitatis ad »oloren: gebennBnsium aniiquorum , QUI NON TENf~N­
TUR ~LIAS IPSAl\1 RECIPERE, NISI QUANTUM EIS PLACUERIT, ut
dicitur : et n~ cives, burgenses, et hahitatores dicte civitatis reei-
pieutes de dicta moneta, propter ipsarum cuiusquecunque mo-
netarum receptionem vel cursum dampnificentur vel graventur,
seefficaeiter ohligant ipsimagistri, et quilibet in solidum, inmanu
mis notarii stipulantis et recipientis sollempniter Domine et ad
opus dicte civitaiis et ccclesic Gebenn~, omniumque et singulo-
rum civium, burgensium et habitatorum dicte civitatis, superfacto
et receptione dicte monete, ad omnia et singula infrascripta fa-
cienda, complenda, attendenda et ohservanda, predicti magistri ,
et quilibet ipsorum in solidum, .se heredesque suos; ac omnia et
singula bona sua mobilia et immobilia presentia et futura orlant,
obligant, ypothecant efficaciter et astringunt, suprascripta stipu-
iatione interveniente"
Primo, quod ipsi ·rnagistr·î debe.nt rrecolligere d·ic~arn rnonetam
pri()'ren~ peripsosiam factarn ùJ forrna G-EBENNENSIUl\f, quam re...
vocareintendunt, videlicet qu.atuordeCùll solï~d()s ripsius 'inonete
pr(Jduodecùn5olt~d?·s ~·Sb.:1;iS n~onete nove qd signurn c(lpft1~S, a·quoe»
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eunquehabente incivitate .Gebenn., sineconuadietionc q'~lacun~
\que,iUam videlicetqU3'11111abent penesse cives, burgense~etba'"
bitatores dictecivitatis.
Item quod istatn monetom nouut; ad St~gn'Un-i ,cap'l~tî~s deben; 'll)S'i~
~nagistri [acere et manuienere ad pondus et leçen: q:uib~1S nunc
sc·'inditu.r ..
Item,quod si cont'l"ngeret dictammoneiam tnutare ah·quo cosu
ùtfra duos annos p';"oxitne futuros,vel s'i D .. Comes , ve] eius offi..,
ciarii; ipsatn monetam in suis reddîtibus recipere recusoreui, quod
d~'cti rnag'l~sb"i teneanuu: [acere valere et recipere, a quocunqtl,e C-Ù)C
et habitatore dicte civitatl~s dictam moneuun, »ulelice: XII SOLIDOS
IPSIUS l\fONETE AD SIGNUl\I CAPITIS PROUNO FLORENO nONI AURI
ET PONDE RIS , et tantum euilibet .dictam monetam habenti
tradere.
Item quod si dicta moneta; elaps'l~s proxù1u"S dJuobus amus [utu-
ris, rnutaret'Ur, quod tune dicti rrnagistri teneantur dictommonetam
recolliqer», oùlelice; tresdecùn soluio« ipsius monete pro uno flo-
reno boni auri et boni ponderis, et tantum cuilibct de eivitate
Gehenn. dare teneantur..
Volentes et consentientesdieti magistri, quodin casu quodicta
moneta Ù~ civ·itate pred1~cta recipietur el habeb1~t cursum, quodpro-
pte?~ hoc cl~vibus, nec habitatoribus, nec ecclesie ciV'l~tatt"s Gebenn.,
prejudicium aliquod generetur in [usurum, nec etiam libertat,ibus
eor'U'Îndem..
Et premissa omnia et singula pronliserunt prenominati Bo-
nacort et Sandres, magistri dictarunl Inonetaruln, pro se et suis,
etquilibet in solidum ."uu inviolabiliter Ç)hservare.Et pro pre-
nlissis melius attendendis eLconiplend~s, supradictiBonaeort et
S3ndres G'~' se se, .. G in hac parte expresse sulYinittunt et S'upponunt
ittrid'ictiotU~, cohercitioni et compulsioni CU1"t·e De nost:ri PalJe, att-
d?"tor1~S q'ue et vicea:uditor-is ~iusdern, nec non curie DIO ,5abaudl~e
Cornittis,.ot cujuslibetofficiarioruIn suorUID, nec non onl,nl~U1n et
s~~ngularuntcuriar'Urrt ,ecclesiasticarurrt etsecltlariu1n, et eujus libet
eorulndenl, per quascuriasin.sîmul autsuccessive POSSillt et de-
heant cogi, compel1i, detineriet arrestari ad nlandatum.'predicto<=
116
rumcivium, burgensiumethabitatoruln predictecivitatis Gebenn,
etcujus-libeteorUlndem, ad ohservationem -omnium etsingulo-
rum premissorum. Et insuper suh vi jam· dictomm jurarnento-
rum suorum renuneiant ""U~ Datulll etactumanno , indictioneet
die quihus supra, .presentihus Henrico de Expessia, domicello ,
. Guiffredo Leporis de Castris notario , _et Vullo nutrito, .. -.- Dni
Hichardi de Virier militiascnioris quondam, testibus .... file-
que Petro rVlaresealli, clerico Gebenno, publiee imperialiaucto-
ritate notarie, et curie D~ offieialis Gebenne jurato. e~ ~
XVIII. A~ Plainte des Sin-dÛ;,s contre Rote: Crotaz , pOUf avoir
introduit du vin en cille en temps proh16bé,etavo1~r vendu
comme sien du v·in appartenanj;" à des non..bO'urgeoiso Il se -sou=
met à leur dêcision;
Du 1,2 février 1364.
A~ Dm 1364, die 12 Februarii, ad quam Roletus Crotaz, ha-
bitator et burgensis gebene, vocatus fuerat per Sindicos civitatis
Gebenn.. , scilicet per D.. Rode de Postella, P. de S. Gerlnano )l
G. T,aveHi et P. Copunay. et per plures de consilio, super que-
rela et molestia,quod vinum plurium nonburgensium vendi-
derat tanqualn sua, et es· tempere prohibito apportaverat: que
querela sibi per eos exposita , dictus Holetus submisit se mise...
ricordie eorumdem Sindicorum , et cavit de stando eorum ordi-
nationi per D~ 'Re dePostella, recognoscen~ suum errorem.i..
Aetum in cimisterio Sancte Crucis, testibus Gif. de Lullins 1
Ante de Tegeron et Jo. de Bornuel.
Ste. de Yilario.
It ,Extrait du compte dBS bourgeQ1~Sreçus du 21 ia-nvier 1364
au2:3fèvrier 1365, cortstatant que lecl,it C1"otaz a·ètéréadmis
à la bou1~geoisie, d()nt~il avait enCOUTU la déclu3ance.
Die 13 Fe'bruarii1361g.o, iuravit -de rtbvo et concordavit Ro-
" t,.
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letus Crotaz de S. Jorio, supereo quod vinate'rnpaye pt(Jhibita
apportaV't-t,_ et ah"en,a vina suo nomine ·venâid·'it, 3d2 florenos.
XIX. Inhibition- adressée par les Sindics à Jean Barbier, lequel
n'estpas bourqeois , de vendre vin et faire d'aulres choses que
les seuls bourçeoi» ont dro1:t de faù'"e.,
Du 21 février 136[1-..
Anno quo supra, die 21 Fehruarii, Do Rod. de l)ostella et P.o
Copunay, procuratores, reqnisierunt JohannemHarheriumdeBos-
sier, quod cum ipse jam diu usus fuerit franehesiis et consuetu-
'dinibus civitatis predicte, vendendo et emendo vina, et alia fa-
ciendo que lacere non possunt nisi cives vel jurati burgenses,
et ipse non sit hurgensis nec jnratus , nec lieentiam scu suffer-
,tam hahuerit ab eisdemdepredictis, quatenus de eis faeere ve-
lit satisfactionem competentem, ad opus et nomine universitatis
predicte eivitatis, 'et deffenderunt eidem ne de cetero dictis fran-
~hesiist usibuset libertatihus utipresumat quoquomodo, Actmn
in eimisterio Sanete Crucis, testes Girardus de Lullins, Nanter...
metus de .Jussie, Perretus et Gu~go Tardy.
Ste, de Vilario.
XX" Permission accordée par le,s,Sindics ,à Jean Guiguet d'ame,..
net4 e.n ville, en temps prohibe, une quantité déteru'tinée de vin.
Anno quosupra,die 21 :Marcii~ .. G.. TaveUi, Il. de -S.. Gêrma-
no, et p;' CopUllay,procllratores ,dederunt Jhhanni Guiguet ,
marescallo, licentianl quod ipse ailducat illcivitateIll.dU{Jdeèî1}~
cabellatas vini semel, quas asserit emissê apudBônilID : et·hoc'




tumsu~l' dictis vinis apportandis'factum, .et alia facta -. et facien-
daper proenratores.~t consiliarios civi~atis .. fideliter ohservare.
Actum in ecclesia S. Petri, presente Glr.. Compose
Ste. de Vilario..
XXI. Taxe de la vente du vl~n nouveau,ra~"te paf deux chanoines
délégués par le Chapitre, les Sindics et six citoyen~ choisispar
"les autres c-itoyens et bourgeois: à 6 livres genevotses le char
pour le v·in du pays, et à 1 l'ivres,pour celui de Soumont~
Du 1~ novembre i 368.
A.~ BQ 1368°, die dominica in crastino festi 'B~ 1\t13rtini ye-
malis, coram me notarie et testibus suhscriptis constitutis pro-
curatoribus et-Sindicis, cum civibus et' pluribus hahitatoribus
O'ebennç, una cum duohus canonicis gebennCl' congregatis
:dinvicem ad sonum majoris campane B. Petri in claustre
ejnsdemloci , proutmoris est et consuetum de. ant.iquo, ad ta-
xandum .et ordinandum ventam vinorum etc., "vldellcet Perretus
Ta1'diz, P. Copunay, Joh. Laureneii, Roletus de Vessie, pro-
curatoresciviurn gehenn., Ulla cum .duobus eanonicispredictis
'. .~. " ."~"'. ',.,' "" ... '.....
a V. Capitule illuc missis,. videlicet Dl). Steplutno. Galoptnt et
Petro Moret, canonieis ,cuID'piuribuscivihus ethabitatorihus
gebenn" illuc existentibus et capitulum facientihus ac tenenti...
bus fuit dicta venta vini taxata et ordinata per prefatos DD.,,. ,
canonicos, et quatuor ,procuratores , et Nantermetum d~J,u~sie 7
Joh. de Previssin,,-'Mermetum Glena" Amed~um Ch~pelli de
Jussie, Joh. Mercerii ~'Guygonem Tardi, electos per alios cives
et burgenses ad predict3JIl ventarn taxandam et ordina~?am.
Quiquidem inquisiti diligenter . ... de communibus precils et
vj).loIikqs ~ue valuit vinum in tina et a~ tabernas fuityenditum,
fuit~p~r;~Q$.,diètn YeIlt:lta~ata quelibet quadmta admensumm
gebenn. d,e pirWjJatrie~ se::l li~r.ge~enn+, et devino de~ot1<mont
vij. libr,'pat~ ut supra. ,..
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XX-II., ,Notninatï'on des"gat~des"d1?ignes de la banb'eu~de Genèee:
conditions· qui leur sont ùJposées, eirétribution qui letW est
allouée.
Du -16 juillet 13680
A. D6 1368°~ die16a Julii , Cl ~ 0 congregatis adinvicem . ..
Sindicis et consiliatoribus , .... ~Hl tractandum ~ ut moris est, de
negociis civitatis Gebenn.. in claustre B. Petri Gebenn., et ma-
xime adordinandurnet ponendum custodes vinearum , fuerunt
electi.custodes hii qui secuntur; primo i " ., ultra RodanU1TI Jeh,
Pontet sutor, ~Iathp Chonmont et dietus Torta de Privissin, ob..
Iigantes se unus pro altero, quilihet insolidum.. Item versus pra-
tum, et a ,parte terre Fucigniaci , Perr. Conforte; et dictus Pa5 ,"
toret piscator ~ .. . Quiquidempromiserunt per j uramentasua ., .. ..
sihi ordinatabencct .fideliter servare secundum bonos usus et
quasi, boni et fidèles, maxime ex nunc qualibet die usquead fes-
tum B. Laurencii de die unus ,eorum assidue ad custodicndum
los agres, et a festo Bit. Laurencii usque finitis vindemiis quili-
bel de die et de nocte assidue illucmorare eteustodire, ita quod
sialiquod dam-pnum evenire aut fieri contigerit , q-uod ipsi te-
neantur vadium de malefactoribus habere, et, tradere illi cui
dampnum fuerit, aut eidem revelare quis fecerit dampnum, ali-
ter quod teneanturdictum dampnum emendare : et pro eorum
pena, quod ...... quilibet habens vineamin locispredictis, solvere
teneatur dictis custodibus ~ w ~ pro qualibet posa, omnihusinclu-
sis, 6 denariosgebenn., vel pro dimidia posa ~ denarios ..~ .10 et
quilihet qui vineam habet, die qua vindemiabitur, dare dictis
custodibus ... unam mitam : ita acto.•. quod nollas capuciatas
nec c3pucios plenos racemQrum percipere vel habere deheant
vel possint, et qu.ia injuste aliquando per aliquos custodes fuit
olilll requisitum: quicquidprocuratôres predicti teneantur dic-
tis custodibus facere solvere et rebelles solvendicogere, ut sol...
vantur dicticustodesintegriter. .. . .. Datum Gehenn., in clau-
stro DG PetrL P. VuHyeti.
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XXIII 0 Serme~ttprêté, li la requête desSindics, '.ar Et. lnutter,
lieutenant de --1ïtéobaldde Chatillon, vidomne de Genève, de
garder les franchises de la ville et les droits des citoyens~-
Du 3 mars 1343.
(Coll. à l'orig.]
At; D. 1343°, indictione 1ia, die 3a mensis Martii, coram Fe- .
tro Confort, notarie publiee et curie D. Oflicialis gebenn. jura-
to, dudum defuncto, et coram testihus infraseriptis, Stephan/us
Murerù~, locusuenens de ftOVO D. Theobaldi de Castellione milltts,
17lovi Vicedogni Gebe'nn.. , -idem Stephanus sciens et spontaneus,
ad reqnisitionem Guillel'i:ni dePortu, Ysernbaldi de Chognier, Gi-
rardi de Lullins,procuratoru/ln clvium gebenno, et 'quorumdam
aliorum civium , juravit ad sancta Dei evangelia, ut mûris est,
servare franehesias civitatis predicte , .et ipsas, juraque, cives et
habitatores ipsius civitatis deffendere suo .,posse, et jus unicui-
que secundum Deumet justiciam reddere. De quibus dicti procu-
, ratores petierunt sibi fieri puhlicum instrumentum ad memo....
riam perpetuam rei geste, Datum Gebcnn., ante fores "ecclesie,
testibus presentibus Leone de Aquiano, l\rler~eto de Chivrier et
Perreto de Colay, clericis, una 'euro dicto PetroConfort et ju-
ratoviam universe earnis ingresso ,in cujus protocollis ego Pe-
trus -Quinerit de SaIanchia~ ~ li 0 notarius ~ ~ . reperi pres~ntem
Iitteramnon levatam.. et propterea ,ex commissione mihi facra
~ per D~menni Dt Àlamandum , Epm Gebënnu ,presentem litte-
ramlevavi. " li ""
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PIÈCES· ANNEXESe
1. Bulle de Félix V qui, à la demande des Genecois, tant eccle-
s?oast'iques que laïcs, confirme les priviléges, libertés, 1~mmU1litês"
[ranchise», us, statuts et coutumes à eux accordé» par feu l'é-
vêque Adétnar·, et- dot'a 11s ontioui, sauf quelques dispositions
omises..
(Collat. à roriginal.). .
Felix cpiscopus servus servorum Dei, adpcrpetuam rei.me...
moriam. Regis pacifici cujusinscrutabili providentia ordinationem
suscipiunt universa, ipsius dispositionis clementia vices geren tes
in terris et administrationcm ae regimen ecclesie Geben~ensis"
irnpresentiarum obtinentes;desiderantesque laudabilîa Iibertate~,
Iranchesias et immunitates, necnon statutayusus et consuetudl""
nes eivitatis Gehennensis, illapresertim q,ue provide facta, et per
Presules ejusdem eeclesieeonfirmata hactenus et ohservata BUIlt"
abaque violationis scrupulopermanere, eis ut rataet 'illibataper-
sistant libenter, ,cuma nohis petitur, apostoliciadjicimus muni-
minis stabilitatem. Sane pro parte dilectorurn Iiliorurn eivium ,
ineolarum,habitatorum-, juratorum ac hominum communitatis.
ejusdem civitatis tarn eeclesiasticorum quam seculariumnohis.
IlUper exhihita petitiecontinebat, quod olim honeraemorie AiI.e-
marus trine episcopusGehennensis, per certas suas patentes ht~·
terasornnia et singula privileg-ia, lihertates, immunitates, fran-
ehesias, usus, statutaet consuetndines eisdemcencessa; etqaibus
usque, tune usi et gavisi luerunt, et gaudere ac uti'p(f)terant, lau...,
davit, ltpprobavit et perpetuo confirmavit., ac etiam eis de nov@,"
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illa perpetuis futuris temporihus valitura concessit, prout in eis~
dem litteriasigillo ipsiusAdemari episcopi sigillatis, quas dili-
genter inspici ~t examinari, illarumque tenores, ,fJliquibus obmis-
sis, presentibus annotari et inseri fecimus, pleniüscontinetur sub
forma quesequitur.
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Lausanne 11° KaL junii A~ :-D.. 141j.4°, pontificatus nostrianuo
quarto.
Auscultate, sunt inserte littere CUlTI originalibus , et concor-
dant, salvis obmissis..
(Suit le texte des Franchises, sauf les pasRages retstuuhés,_les~





Cum autem (sieureadem petitie subjungehat) cives, ineole ,
habitatores, jurati achomines communitatis formident privilegia,
Iibertates, immunitates, franchesias, usus, statuta et consuetudi-
nes bujusmodi eis infringi et riolari tempere procedente , pro
parte ipsorum Dohis fuit humiliter supplicatum, quatinus litteras
hujusnlodî, ac omnia et -singula in ipsis eontenta.Iaudare, appro-
bare et confirmare, eisqne de novo concedere , de benignitate
apostolicavctiam cum deputatione certorum executorum, qui illa
inviolahiliter obscrvari facerentvdignarernur .. Nos itaque, hujus...
modi eorum supphcationibus inclinati, privilegia, Iibertates, im-
muuitates, frauchesias, usus, statuta et consuetudincs hujusmodi,
ac omnia et singulasuperius inserta, apostolica et ordinaria au-
ctoritatibus approbantes et confirmantes; ac prescntis scripti pa-
trocinio communientes, .illa eis de novo concedimus, ac volumus
a quibuscunque inviolahiliter ohservari. Quocirca dilectisfiliis
Tarentasiensi, Gehennensiet Lausanuensi officialihus per aposte-
lica scripta mandamusçquatinus ipsi, aut duo vel unus eornm,
per eosseualium aut alios, privilegia, lihertates , immunitates f
franchesias, usus, statuta etconsuetndines memorata ab omnibus
inviolabiliter ohservari faciant .contradictores per eensuramec-
clesiastieam.iappellatione postposita, compesccndo. Nonobstan-
tihns .constitutionibus et ordinationibus .apostolicis., eeterisque
contrariis .quihuBcuuque,seusi aliquibus,a sedesil apostoliea În-
dultunl, quod_interdici, suspendi '(el'·e~comnlunicari non posàint
per.litteras.ap9stolicas .. non facieutesplenam .etexpressaro, ac
de vel~ho adverhurn, de indulto hl~usnlodi lllentioneln~ I)alunl
Il.-Ordonnartce rendue à la requête dcssindics par Jean Marie,
official·de Genève, eXécuteuro,;pecialement député pour l'emécu....
tian de la bulle ci-dessus, mandant à toutes personnes eeeiésia«...
tiques et séculières, de quelque condition ou d1~gn1.~té ...qu~elles
soient, d'observer inviolablement et de faire observer les Fran-
chises .de Genève, sous pe~ne~ contre les désobéissants, â excom-
munication ou d'interdit en cas depersisumoe six j(J'MITS après
la notifieah:onde la prësenu, -
3 novembre 1444~
(Coll 0 à l'orig.]
Üniversis et singulis tam ecclesiasticis quant secularihuspre-
sentibus pariter et futuris quihuscunque nominihus censeantur,
aut quacunque, etiam si rega!i, ducali, velalia quauis temporali
aut patriarchali, arehicpiscopali, episcopali sen .alia ecelesiastica
prefulgeant d'i~nitate, ad quotl presentes lirterepervenerint. "q. :.
Jehannes Marie decretorumdoctor, canonicus bisuntinensiset
gebennensi5 ecclesiarum, ac officialis curie episcolJalîs gebenno,
execuforad in{r,asCf1pta una cum· ~~nfrasctipt-is nostrîs· Ùl, hac parte
coltegi~~,cumiUaclausula: «Quatenus ipsi,aûtduo velunus eo-
«- rUlll, pereos, sen aliumirelalios, }) etc. a fieâe apostolica' spe-
cialiterdeputatüs, salutemin .Domino,etmanclafis -nostris·huius..;.
.modi, .. ymn verius apostolicis, firmiter obedire."
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fi(tcra$ sanetissimi -in Christopatris ;et D,__ nostri D,,;-F'e:licis,
divina providentia pape quinti, eiusvera bulla plumhea oum cor-
dula sericeamore Romane curie impendenti bullatas , sanas et
integras, non viciatas, non eancellatas, neque ,in aliqua sUI parte
suspectas, sed omni prorsqs vicio et suspicione, ut primafacie
apparehat, eareutes, nobis ]Jer honorahileset .providos viros D.
Joh: Barre utriusque juris doctorem , Petrum. de Sonnay nota....
rium, AymQnet~m JJ/ugneri'i et Ayrnonem de Nanto alias Guinet,
sùulicoe , ycon01rtOS et procusiüore« et procuratorio nomine ci... -
viurn, incolarum, habitatorum, juratorum ac hominum communi...
uui» civitatis Gebenn, in eisdem litteris principaliter norninatorum,
prout de 'sui procurationis mandate coram Dohis legitime edoe-
tum extititcoram notariis publicis et testihus infrascriptis pre-
sentatas, nos cum ea que decuit reverentia noveritis-recepisse ,
haiusmodi SUD tenore :
(Suit i« teneur de la bulle'de Félix V, du 22 mai 1444 , q'ui
confirtne les Franchises de Genève .. )
Post quarum quidem Iiuerarum apostoh~caru1n presentationem
et receptùmem , nohis et per nos, ut premittitur, factas , {u·imus
per pre{atos sùuiicos, )'conomos .et proeuratores eivium, incola~
rUll, habitatorum, juratorunl ac hOlninum communitatis civitatis
prec;iiete gehenn", coranl nohis cOHstitutos" debit~ CU~ instantia
req·ttîsiti,quatenusad execut-ionemdtOctarum litterarum apostoz,tofll1
carum~. et content~rlim 'in _eisdem ,p'to,cedered1gnare~nur, juxt:l
tradit~m sen direclaJll a dicta sede apostolica nohis fQftUam•.
!focs 1~gitur Johannes Marie, officialis et executor pt'"efatus, vo-
lente~ ll1anilatum ~postolicuIn noLis in-hac parte directu,m reve-
renter-exequi,ut te.nemur, au~tor-itate apostolùxiJ, nob:is inhac parte
CO,11;rp/is.sa, "vqbis utt,iversis, et SÙlgulis_ supradicti~,quipus presells
no~terprosessu~ dirigitu~, communiter et' ~ivisim plreù1rsertas lif-
teras apostolt°cQs eth'une n()strunZp1~ocess-urn, ac omnia et singu]a
in ~i&:eQpt~llta ~ ,in~i1J~.a/Jnus, Ù1S:~~rttU,Otmu.s: ~tnoüficam~s, ,- et ad: V.e8~
tram et .cuiuslibet ~:estrunl noti{~iam ,deducirnus..et decltlpi volu!S'
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mus _pel" presentes, Vosq-ue,.nichillolllinus et vestrum quemlibet
requirimus et.monemus primo, secundo, tertio et.perhemptorie,
ac vobiset vestrurn cuilibet in virtutesancte ohedientie et sub pe-
nis infrascriptis distrtOcte precipiendo nuuulasnus, quaienus de ce-
tero post presentationem seu aotifieationem presentium vohis ~eu
alteri vestrum factas , 'et postquam pro parte dictorum civium ,
incolarum et habitatorum , juratorum et hominum communita-
tis civitatis gebennD de super fueritis requisiti, sen alter vestrum
fuerit requisitus, omnes et sùtg-ulas predictae liberuues, ùnrnunim
taies, franchesias, us-us, statuta et eonsuetudiaes, eisdem. cioibus ,
incolis, habitaioribas, jurallis et horn:in1·bu~s· concessa , aliaque in
predictis litteris apostolieis inserta, tam apostolica quam ordiua-
ria-auctor-itatibus heedem Iittere attestantur, approbata et confir-
maia teneaiis, attendatis ac firmiter et inviolabili ter observetis ,
et facÙlt'is ab oliis, q-ua-nturn in vobis [uerit, totaluer obseroari,
neque ea vel eorum aliqua in' aliquo infringatis seu violetis, qui...
nyrno cives, ineolas, hahitatores, juratos et homines antedictos
privilegiis, Iibertatibus, immunitatihus, francbesiis, usihus , sta-
tutis et eonsuetudiuilms huiusmodi pacifiee et quiete uti et gau-
d~re faeiatis et permittatis. Non permittentes IpSOS sen ipsorum
aliquem contra eorumdem exigentiam et tenorem indehite mo-
lestari.Quod si forte prernissa omnia et singula prout vobis man-
dantur, nO,n adl·rnpleve''tlOtis, aut al'iq-u.id ùt contrariu~n {eceritis,
luandatisque"etmonit:iofribus n(js·tr'l~S Inllusnlodi, ymo verius apos-
tolicis, non p~'ruerit~os.cum effectu, nos .tOn vos ornne.~ et· singulo&
snpradictos quoi Ù~ prenu"ssis delinquer·it-~is, et generali,ter in t'.rans-
gressores, ,r,~.olatores, contradictores quoslihet et rebelles in hac
parte" ac iAnpedientes .cives" incolas, habitatores, juratos el honli-
nes antedictos ,sen eOTUlll aliquem, quoluinUB prefatiseis conces-
sispre\7ilegjis, 1ihertatihus, 'usihus, statutis etcOl1suetudinibus uti
etgaudere possint, ipsosve Ïlllpedientibus dantes· auxilium, consi-
liuro velfavoreul publiceveloccuJle, directe vel ind.irecte, quovis
quesi:tocolore. vel ingenio,·C'U1~'ÎtSCttn,q'Ue. ~ignitatl~s, staius, gradtlJs,
o-rdl~nis, conditùJnis ,;aut -'preeminent~·e eXt"stant,ex nunc -prout <ex
tunç, et.~x; tune ,prout eX·:Il.Q-ue,sex: dt"erurn' t:erm,ino .post !pr()sent(t~
uonem. seu. noti{icationernpresentù,un"quorunl sel.diennnduospro
primo,:duosprosecuncio, et reliquos duosdies vobis omnibuset
singulis supradictis pro tertio etperhemptorio terminoçomnique
dilatione et -canoniea monitioneassignamus, elapso,singularitef in
singulos excommunicasionis; in communitatesvero , collegiata et
capitulaquecunque in hiis delinqucntes , suspensionis a d~·vinls,
et ipsorum.delinquentium, transgressorum, violatorum,ac quo...
fumcunque contradictorum et rehellium loca, ecclesias et monas-
teria ,interdicti sentenuas ferimus in -hiis scriptis et etiam promul-
gamus. Vobis vero'Reverendissimis acReverendis in Christopa...
tribus et DD~patriarchis, arehiepiscopis et episeopis quibuscun-
que.- pro tempere existentihus , quibus oh reverentiamvestrarum
pontificnlium dignitatum defferimus in hac parte, si contra pre-
missa vel eorum aliqua feceritis per vos vel submissam perso-
nam, sex dierum canonica monitione premisse, ingressum eccle-
sie interdicimus in- hiis scriptis. Si"vero hniusmodi interdictum
per alios sex dies.vprefatos sex diesimmediate sequentes, suhs....
tinueritis, vos in hiis scriptis, simili monitione prima, suspendi-
mus a divinis, Verum siprefatas interdicti et suspensionissenten-
lias peralios sexdies, prefatos duodecim dies immediate sequen-
tesianimis (quod absit) suhstinueritis induratis, vos-in eisdem
seriptis ex nunc prout ex tune, "eadeIH canonica monitione pre-
missa, excemmunicationis seatentiainnodamuaEeterum cum ad
exequntionem pl""enlissorum ulterius fiellciam nequeamus~" quoad
presenspersonaliter interessecertis aliis- prepediti negoèiis uni-
yersis et ·singulisdominis, abhatibus, priol~ihus, prepositis, cle-
canis,archidiaconis, scolasticis, cantori-bus, custodibus, thesaura-
riis, sacristis, succentoribus·, tam cathedralium"qu.am·coUegiata--
filIn canonicis, -parrochialiumque eccle-siarum rectoribus et loca-
tenentibus eorumdem, plehanis, viceplebanis, capellanis, curatis
et"non-cu:ratis, vicarii-s perpetuis,altaristis, ceterisquepreshiteris,
clericis, notariis et tahellionibuspuhlicisperprenominatas civi~
tates ,etdiocesestharen., -gehenn.,lausann., ac aliasubilibetcon-
stitutis, et ,eorunlcuilibet in solidum, ~uper ulterioriexequtione
dicti'mandati··al)ostolim -atque nostrifienda-.nom-mitt:Ïrnus plena:~
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rie. vices -nostras ,donee eas ad'- nos- i-duxerimus· revocandascquos
et eorum quemlibet in solidum eisdem auctnritateet tenore.re-
quirimuset monemus primo, secundo. tertio et perhemptorie, eis
nichilominus et eorumcuilihet 'invirtute sancteobedientie et ex-
communicationispenaquam in ens et eorurn qnemlibet si ea que
eis in hac parte comlnittimus et mandamus, distulerint seu con-
tempscrint contumaciter adimplerecanoniea rnonitione pl'emissa
ferimus inhiis seriptis districteprecipiendomandamu.s,quatinus
infra trium dierum spatium, postquam pro parte dictorum ci-
vium,.incolarunlt ..habitatorum, juratorumet hominumcommuni..
tatis gebenn., desuper fuerintrequisiti, seu alter eorum fuerit re-
quisitus, immediate sequentium, quem terminnm ei& et eorum
cuilibet pro omni dilatione , terminoque perhemptorio ac moni-
tione canonicaassignamns, ita tamen quod in hiis exequendisal-
ter eorum alterum non expectet, nec unus pro aliis se·creuset ,
ad vosomnes et singulos supradictos, personasque alias et locade
quibus uhi, quando et quociens expediens fuerit persoualiterac..,
cedant, sen alter eorum accedat, dietasque litteras apostolicaset
hune nostrum processum, ac 0111nia et singula in eis contenta,
vohis omnibus et singulis supradictis, et aliis quorum interestvel
intererit commuuitcr veldivisim, presentent, legant, intiment, in-
sinuentet fideliter publicare procurent, acprevilegia , litteras,
immunitates, franehesias , USUS, statuta et consuetudines merno-
rata, omniaque-et singulain Iitteris predictis inserta, apostolica et
ordinaria auctoritatibus, ut prefertur, approbata· et eonfirrilata,
firmiter et inviolabiliter observari, dictosque cives, incolas, habi-
tatores, juratos et hornines eteorum· quemlibet pl'evilegiis, liber...
tatihus, imlllunitatibus, franchesiis, usibus, statuti~ et consuetu-
dinibushuiusmodi pacifiee et quiete uti et -gaudere faciant et
quilibeteorum faciat,nequeipsa quovisrnodo infringi seu vio-
lari, aut .cives·, incolas, habitatores, juratos et houlinespredicto8
seueorUID aliquem, contra eorum exigentiaID et tenorem, indebi~
te molestarip·ermittant, sen altereorum permiltat, olllnesque et
singulos turbatores, violatores vel aliosimpeditores in toto vel in
parte sen partibus franchesiartllu, libertatum. previlegior.um et
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i~lmtmitat~l predietarum citent et assignent, .seu.alter eerum
c~tet et a~slgnetcoram nobis aut suhrogando nostro, diehus, ho-
. rIS ~t 10mB -congruis, si et qnando fueritexpediens et casus eve- .
nent, a~parte dicte eommunitatis , sen sindicorum aut procura-
t~r~ emsd.ern ~omn1Unitatis, vel singularum personarum indicta
clV.ll~~e habitantium, ant ipsonnn alterius, snper hoc fuerint re-
quisiü, sen eorum alter fuerit requisitus, prenominatas excom-
munica:ionis sententias se incidisse, incurrisse ipso facto et alias
con:r~ IpSOS pel' Ce~lSl1ram ecclesiasticam , ac remedia juris pro-
ced1 ;'lSUfOS ~t au~rtnros,cum intimationihus opportunis. Et ge~
ner~hter omma alla et singula nohis in hae parte commissa pIe-
nane. exequantur, juxta preseriptarum litterarum et presentis
1108: 1'1 ?~ocessu.s continentiam et tenorem : ita tamen quod nichil
premdICmm. dictorum civium , incolarum, habitatorum, jnrato-
rom ~t hommum communitatis et civitatis gebenn.et presentis
nOS:fl processus :aleat attemptari, nec circa processus pernos
h~hlt~s .etsententms pel' nos latas, ahsolvendovel suspendendo
aliquid immutari. In ceteris autem que eisdem civihus, incolis
habitatorihus , juratis et hominibus, seu ipsorum altericaut sin-
di~o sen p.rocuratori eorumdem in premissis nocere possent, pre-
fatis nostris subdelegntis , et eorU111 cuilihet , potestatern omni-
modam denegamus, Et si contingatnos super premissis in aliquo
procedere, de quo Dohis potestatem omnimodam reservamus
non intendimus propter hoc commissionem nostram huiusmodi
~n aliqu~ re:"oca.re, nisi. de revocati.one ipsi specialiteret expresse.
In n~strls lüterls fecerlIDUS mentlonelTI : .. per processum autenl
nos~ru~ huiusmodi nolumus nec intendimus, nostris in aliquo
preludlcare col1egis~ quominus ipsi vel eorum alter, servato tamen
hoc nostro processu, in huiusrnodi executionis negocio ulterius·
procederevaleant sen valeatprout eis vel eorum alteri VÎSUlll fue...
rit expedirea Prefatasquoque litteras apostolicas, et hune nostrum
processum, ac 0:nnia e~ sing~la huiusmodi negocium tang'entia.
volurn.l:Is penes d~ctos CIves, IHcolas, hab~tatores , juratos et ho-
luines, sen eorum SÎlldicum et proeuratorem renlanere,et non
11er V9S aut aliqu~m" vestrUl11, seu quemvis alium, ipsis invitis.
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quomodolibetdetineri. Contrarium verofacientes, prefatis nostris
sentontiisperncs latis, dicta-canonieamOllitione.-.prelnissa, ip.80
facto VOlUmJ1SSubiacere.Mandam:us tamen copiam fieri d:e pre...
missis oampetentibus et habere voleutibus , petentium quidem
sumptihuset expensis ; absolutionem vero omnium et sin~lliorum
premissorum qui prefatas nostras scntentias, aut earum aliquam,
incurrerint quoquomodo,nobis vel superiori nostro tantummodo
reservamus. In quorunl omnium et singulorum fidem et testi-
monium premissorum, presentes litteras, sive presens publicum
instrumentum exinde fieri, et per notarium puhlicum scriham et
_, secretariumnostrum subscriptum suhscrihi et puhlicari manda-
vimus, sigillique dicti nostri officialatus gebenn. jussimus et fe-
cirons appensionecommuniri. Datum et actum Gehenne in domo
nostre habitationis, .die tenia mensis novemhris, anno a nativi-
tate Domini sumpto currente rn? quatercentesimo quadragesime
> quarto, indictione septima, presentibus discretis viris Johannc
Jacelli notario hurgensi gebenn., Bartholomeo Vinoencii notario,
de ledone salverii, hisuntinensis diocesis, habitatore gebenn,,~ et
Johanne Ros alias Pecollatti burgense gebennll' testibus ad hec
vocatis et rogatis.
Marie off.
E~ ego Petrus Fabri de Greliaco, .auctoritatibus imperiali et
D, nostri Sabaudie Ducis notariuspublic~s, curieque prefatiD,
officialis gebenn. juratus et eius scrib.~ continuus, etcQ)
Et ego Bartholemeus Vincencii, clericus, imperialiauctori-
tate notarius publicus~ curieque prefatî D.. officialisgebenn~ ju-
l"latus, etc..
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IIl~ Lettres 'patentes de J'évêque F'l'"ançoisdeSavoie;quij ;àl a de-
mande des .sindl~cset de ,Z'ocis de son conseil" ép.iscQpal,déclare




notorie diffamatos nullathenus extendere nee extendi debere, ip-
sisque in nullo suffragari declaramus per presentes, Quas per
quoscunquef: quorum intererit indifficiliter volumus et jubemus
perpetue ac iuviolahiliter ohservari, contrariis non ohstantibus,
sed rejectisquibuscunque, etiamahsque alteriuscujusvis expecta-
tione mandati, Datumgebennis die vigesima sextamensis septenl'"
bris A.. Do millesime quatercentesimo octuagesimo sesto.
A. aJouter au second alinéa de la page 27 :
Ii est cependant un article de la charte de 1387 où l'évêque
dit avoir pris préalablement conseil du Chapitre et des c~·toyens;
c'est le 70e, relatif à la marque à apposer sur les mesures léga-
les; mais c'est que cette prescription est une disposition nou-
velle, et non une confirmation d'anciens usages ..
(Coll~ à l'orig.)
Franciscus de Sabaudia, miseratione divina archiepiscopus
Auxitanus, ac ecclcsic et episcopatus gebennensium perpetuus
administrater ac princeps, universis ac singulis harum seriem lit...
.terarum inspecturis, fiat manifestum, Quodcum interaliafranchi-
siarum hujusnostre civitatis gebennarum capitula, unum existat
tenoris subsequentis. « Item quod omnes delinqueutes extra ci-
« vitatemet banna ejusdem, qui infradictamcivitatem sen banna
« predicta se retraxerint, non possint conveniri , accusari, deti-
({-neri, vel aliqualiter condennari, per aliquosofficiarios, per in-
« quisitionem vel ex officie ~ nisi ad partis aecusationem, et ac-
« cusator det libellum , et se jnscrihat ad penam talionis, sen
« prosequutionis. Quinymo sint in dictacivitate et bannis securi,
« duntamen in personam civium vel habitatorum dicte civitatis
« gebennarum facta non fuerit offensa extra banna civitatis.. Quo
« tune ad dcnunciationem civis vel jurati curia possitper inqui...
fl sitionem super delioto ex officio procedere et extraordinarie
« 'puniri,,» - Bine e~t quod parte dilectorum fidelium nostro-
rum sindicorum, consulum, hominum et communitatis ejusdcm
nostre civitatis gehennarum nobis humiliter extitit supplicatum ,
ut cum hujusmodi capitulum nimis confusum videatnr, illud de-
clarare dignaremur, Quorum supplicationi, tanquam consone ra...
tioni annuentes, ex eerta nostri scientia, eonsiliique matura de-
liheratione prehahita, pro nohis el nostris in dictis eeclesia ac
episeopatu successoribus quibuseunque , capitulum superius in-
sertnm se ad assassinos et latrones publiees, qui pecunia accepta,
l'el ut bona dirripiant aliena, vitehominum insidiantur, ac de his
Pel' prefatum D.. arch'" administratoremque
et principem perpetuum
(S..) it. Richard~
_ ~ i
i
1
~ l
1
1
1
1
i
1
1
; 1
, 1
1
1
:. 1
t 1
j
1
1-


